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GeorgesMeric.CD31

GeorgesMeric

En cette NOUVELLE ANNÉE qui s'ouvre, quel message 
souhaitez-vous adresser aux Haut-Garonnaises et aux 
Haut-Garonnais ?
Je tiens tout d’abord à vous adresser, chers habitants 
de la Haute-Garonne, mes meilleurs vœux pour cette 
nouvelle année, pour vous et vos proches. Je tiens aussi 
à réaffirmer qu’avec les élus de la majorité départe-
mentale, nous sommes pleinement engagés depuis 
2015, partout où vous vivez, pour améliorer vos condi-
tions de vie, soutenir l’emploi local et lutter contre les 
inégalités sociales et territoriales. Notre feuille de route 
est claire : c’est l’humain au cœur de notre projet ! 
En conjuguant proximité et efficacité, notre ambition 
est de faire du Conseil départemental l'institution de 
proximité. 

L’humain est justement au cœur du projet de DIALOGUE 
CITOYEN que vous avez mis en place il y a bientôt cinq 
ans…
Nous misons en effet sur la relation de proximité et 
sur la co-construction avec les Haut-Garonnaises et 
les Haut-Garonnais. Nous en sommes à plus de 30 000 
contributions. Elles concernent aussi bien des sujets 
locaux que des projets structurants. Nous faisons 
vivre systématiquement l’écoute et le dialogue pour 
nos travaux de voirie, la construction des nouveaux 
collèges et leur sectorisation, les aires de covoitu-
rage. Même démarche pour les enjeux d’avenir avec 
notre forum culture, nos schémas pour les personnes 
âgées et celles en situation de handicap, notre plan 

Jeunesses et celui sur la mixité dans les collèges,  
« Garon’Amont » sur nos ressources en eau. D’autres 
concertations citoyennes sont en cours de réalisation 
sur la qualité alimentaire, « Haute-Garonne demain », 
les réseaux express vélo... L’objectif est toujours le 
même : répondre aux besoins locaux et aux défis du 
XXIe siècle. 

Le Département fait du DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE 
une de ses priorités. Comment s’annonce cette saison 
d’hiver ?
Au cœur de cet engagement, la montagne a une carte 
à jouer pourvu qu’on la préserve et la rende toujours 
plus attractive. Il y a un an et demi, nous avons créé 
un syndicat mixte pour assurer la gestion et mutua-
liser l’aménagement, le développement d'une offre  
4 saisons et la promotion touristique des stations :  
20 millions d’euros sont prévus jusqu’en 2021 pour 
moderniser les équipements, dont 15 millions pour 
remplacer les télécabines de Luchon. Que ce soit dans 
les stations ou dans nos vallées, le ski reste un moteur 
de l’économie locale. Et ces investissements sont 
autant de clés pour fidéliser la clientèle et attirer de 
nouveaux touristes. 

TROIS QUESTIONS À
GEORGES MÉRIC

PRÉSIDENT DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL DE LA HAUTE-GARONNE

" Notre ambition est de faire du 
Conseil départemental l'institution de 
proximité. "
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Gérard Noiriel Séraphin Alava

Georges Méric

À VOIR SUR CD31.NET/MAG158



É V É N E M E N T

RETOUR SUR… LES RENCONTRES DE LA LAÏCITÉ
Du 9 au 13 décembre derniers, le Département a organisé les Rencontres de la laïcité et des valeurs républicaines : une semaine d’événements et 
de rencontres pour favoriser le vivre-ensemble. À Saint-Gaudens, l’enseignant-chercheur toulousain Séraphin Alava a animé une conférence sur le 
thème « La laïcité face au défi de la diversité culturelle et de la modernité ». À Toulouse, des collégiens ont participé à une matinée d’animations 
proposée par l’Association de la fondation étudiante pour la ville (AFEV), et l’appel à projets pour la prochaine édition du Parcours laïque et 
citoyen a été lancé en présence des associations et organismes partenaires. Point d’orgue de la semaine, l’historien Gérard Noiriel a participé le 
12 décembre à une soirée-débat organisée à l’Hôtel du Département et retransmise dans plusieurs cinémas haut-garonnais, sur le thème des « 
valeurs progressistes de la République pour combattre les discours de haine ». Devant une salle comble, ce pionnier de l’histoire de l’immigration 
en France a insisté sur le fait que « l’éducation et la lutte contre l’ignorance sont des outils pour combattre les discours de haine », tout en 
rappelant à la fois le rôle central de l’école mais aussi celui des médias dans cette mission de transmission des savoirs. 

05

Des collégiens
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L’ACTU

LE ZAPPING

EN DIRECT DE 
L'ASSEMBLÉE 
DÉPARTEMENTALE 
 
Réunis en session le 12 
décembre dernier, les élus 
départementaux ont adopté les 
orientations budgétaires pour 
l’année 2020. Ces orientations 
s’inscrivent dans la continuité 
des budgets précédents, qui ont 
permis d’allier maîtrise financière 
et volontarisme politique. « Nous 
tenons les engagements pris 
devant les électeurs en 2015, 
et ce, malgré un environnement 
économique et social incertain », 
a indiqué le président Georges 
Méric en préambule.  
 
CE QU’IL FAUT RETENIR 
DU DÉBAT D’ORIENTATION 
BUDGÉTAIRE : 

0 hausse des impôts depuis 
2015 

1,6 milliard d’euros de budget 
total 

250 millions d’euros 
d’investissements prévus (en 
hausse par rapport à 2019)

C O L L O Q U E

LE DÉPARTEMENT 
MOBILISÉ POUR LES 
DROITS DE L’ENFANT
À l’occasion de la Journée internationale des 
droits de l’enfant, le Conseil départemental a 

accueilli le 20 novembre un colloque autour des 
besoins fondamentaux de l’enfant. Organisée par 

l’Observatoire départemental de la protection 
de l’enfance (ODPE), cette journée d’échanges 
a permis à une centaine de professionnels de 
confronter leurs expériences et partager leur 
travail quotidien. « Le partage de vision et la 
co-construction sont essentiels pour améliorer 

l’accompagnement des enfants et de leurs 
familles », a souligné en préambule Arnaud 
Simion, vice-président en charge de l’action 

sociale : enfance et jeunesse. 

À VOIR SUR CD31.NET/MAG158
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A M É N A G E M E N T  D U  T E R R I T O I R E

2 700 PROJETS FINANCÉS EN SIX ANS !
D’octobre à décembre, à l’occasion de sa tournée annuelle des Établissement public de coopération intercommunale 
(EPCI), le président du Conseil départemental est allé à la rencontre des élus locaux pour procéder à la signature 
officielle des contrats de territoire 2019, comme ici à Auterive. « Entre 2015 et 2021, nous aurons financé plus de 
2 700 projets d’équipements dans les communes et intercommunalités : crèches, écoles, collèges, médiathèques, 
voiries, gymnases, terrains de sport, etc. », a indiqué Georges Méric lors de chacune des seize réunions qui se sont 
déroulées sur l’ensemble de la Haute-Garonne. L’occasion également de rappeler l’engagement du Département en 
faveur de l’emploi, avec des dispositifs comme CréADE31 ou la charte de la commande publique, ou encore en faveur 
de la fibre, avec le déploiement du très haut débit partout d’ici 2022. 

C R É A D E 3 1

MERCI À NOS 22 MENTORS !
Mis en place en 2017 par le Conseil départemental, CréADE31 permet à des demandeurs d’emploi qui souhaitent créer ou 
reprendre une activité en milieu rural de bénéficier d’un prêt à taux zéro. Mais pas seulement ! Véritable « plus-value » du 
dispositif, comme le souligne Sandrine Floureusses, vice-présidente en charge de l’emploi, chaque bénéficiaire peut être 
accompagné par un chef d’entreprise qui peut donner « de bons conseils au bon moment dans l’aventure parfois solitaire de 
la création d’activité », ajoute l’élue. 22 « mentors » haut-garonnais ont d’ores et déjà accepté de jouer le jeu et se sont vu 
remettre, le mois dernier, un diplôme d’honneur pour les remercier de leur engagement. « Notre rôle ne se résume pas à une aide 
technique, il s'agit aussi d'un accompagnement sur le mental ; c’est une aventure humaine », témoigne Évelyne Zaehringer, 
co-fondatrice d’une agence de conseil et formation à Toulouse.

D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

LA BIODIVERSITÉ : UN BIEN  
À PRÉSERVER !
Plus de 450 personnes ont assisté, le 29 novembre dernier, au 
colloque « Biodiversité sur son 31 » organisé par le Conseil 
départemental. L’occasion de rappeler l’engagement de la 
collectivité pour la transition écologique à travers un plan 
environnement de 150 millions d’euros. L’occasion aussi 
d’écouter le discours du climatologue Jean Jouzel.  
« Le réchauffement climatique est la troisième cause de 
la perte de la biodiversité et pourrait rapidement devenir 
la première si on ne fait rien », estime le chercheur. La 
biodiversité est pourtant riche en Haute-Garonne, comme 
a pu le démontrer l’association Nature en Occitanie lors du 
colloque qui s’est poursuivi sur une note optimiste avec un 
partage d’initiatives inspirantes dans le département tel que 
la création d’un potager sur le toit de la Clinique Pasteur ou la 
construction d’une réserve de biodiversité à Polastron. 
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S O L I D A R I T É

LE DÉPARTEMENT ADOPTE UN PLAN POUR L’ÉGALITÉ
Les élus départementaux ont adopté à l’unanimité, le 12 décembre dernier en session, un plan départemental pour l’égalité. 

L’objectif ? Faire de la lutte contre toutes les formes de discrimination une cause commune sur le territoire. « Si l’égalité des droits 
est un principe abouti dans les textes de loi, la réalité est toute autre, et le Département s’engage, à travers de plan, à promouvoir 

le vivre-ensemble en Haute-Garonne », explique Vincent Gibert, élu départemental délégué aux Chemins de la République. Un fonds 
dédié aux actions pour l’égalité menées par des associations a ainsi été créé.  

C U L T U R E

UNE SEMAINE  
D’ANIMATIONS POUR 

LES COLLÉGIENS
Du 3 au 7 février prochains, plus de 1 400 collégiens haut-
garonnais vont investir le Pavillon République, dans la cour 
du Conseil départemental, pour assister à des spectacles et 

animations concoctés sur mesure. Musique de chambre, danses 
traditionnelles, histoire du jazz et du funk, ou encore de théâtre 

sont au programme de ces cinq jours qui s’adressent plus 
particulièrement aux classes qui participent à l’un des cinq 
parcours d’éducation artistique et culturelle proposés par le 

Département.

D É V E L O P P E M E N T  D U R A B L E

LA FORÊT DE BUZET ACCUEILLE LA PREMIÈRE 
MAISON DE LA BIODIVERSITÉ

Accueillir, informer et sensibiliser aux enjeux de conservation de la biodiversité. 
C’est l’objectif de la première Maison de la biodiversité que le Conseil départemental 
va ouvrir le mois prochain au cœur du plus grand Espace naturel sensible de Haute-

Garonne : la forêt de Buzet. Installé dans un ancien bâtiment viticole, accessible 
depuis la commune de Paulhac, ce nouveau lieu qui se veut à la fois ludique et 
pédagogique, accueillera tous les publics, à travers un espace d’expositions à 
la découverte de la richesse du patrimoine naturel haut-garonnais, une salle 
pédagogique dédiée à des animations « nature » et un centre de ressources.
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S A L O N  D E  L ' A G R I C U L T U R E

LES PRODUITS HAUT-GARONNAIS  
S’INVITENT À PARIS 
Du 22 février au 1er mars prochains, le Conseil départemental sera présent au Salon international 
de l’agriculture, à Paris, pour défendre les produits de qualité haut-garonnais. Les producteurs 
de vin de Fronton, ail de Cadours, porc noir de Bigorre, agneau des Pyrénées, haricot tarbais et 
volaille du Lauragais seront particulièrement mis à l’honneur sur le stand du Département.

É V É N E M E N T

LE MUSÉE DE LA 
RÉSISTANCE ROUVRE 

SES PORTES AU PUBLIC
Après un an de fermeture pour travaux, le 
Musée départemental de la Résistance et 
de la Déportation va rouvrir ses portes au 
public à compter du mois prochain. Pour 

fêter l’événement, le Conseil départemental 
organise une inauguration sur quatre jours, 

du 26 février au 1er mars, autour du thème de 
« la transmission ». Pour le grand public, des 
visites guidées du musée et ses jardins seront 
organisées les samedi 29 février et dimanche 
1er mars, et de nombreuses animations seront 
proposées, notamment pour les familles avec 
des ateliers autour du dessin, du graph et de 
la mode, mais aussi des spectacles (lecture, 

concert et théâtre). 
è INFOS : Retrouvez toute la programmation sur 

cultures.haute-garonne.fr



LE DÉPARTEMENT INVESTIT POUR NOS STATIONS
Créé en 2018 à l’initiative du Conseil départemental pour élaborer une stratégie touristique globale, le 
syndicat mixte Haute-Garonne Montagne met en œuvre un vaste programme d’investissements destiné à 
moderniser les stations de montagne haut-garonnaises.
- - -

Dès l’ouverture de cette nouvelle saison hivernale, les habitués de 
Luchon-Superbagnères, du Mourtis et de Bourg-d’Oueil auront peut-
être remarqué un certain nombre de nouveaux aménagements. C’est 
le résultat des tous premiers investissements engagés par Haute-
Garonne Montagne pour moderniser les infrastructures et redonner de 
l’attractivité à ces stations haut-garonnaises. « Une première phase 
d’investissements, d’un montant de 4,8 millions d’euros, a notamment 
consisté à améliorer le réseau de neige de culture », indique Maryse 
Vezat-Baronia, vice-présidente en charge du tourisme. Le Mourtis et 
Luchon-Superbagnères ont ainsi bénéficié de l’installation de nouvelles 
pompes en salle des machines, ainsi que de nouveaux enneigeurs. Une 
solution efficace face à l’enneigement tardif des stations constaté ces 
dernières années, qui a permis aux skieurs de dévaler les pentes pyré-
néennes dès le mois dernier. 

Des forfaits harmonisés
« Nous avons également modernisé le système de billetterie sur l’en-
semble des trois stations », poursuit  Maryse Vezat-Baronia. Désormais, 
toutes disposent d’un système « mains-libres » : la garantie d’une plus 

grande rapidité d’achat et d’une circulation simplifiée sur les domaines 
skiables. Les clients de Luchon-Superbagnères, du Mourtis et de Bourg 
d'Oueil, pourront même commander leurs forfaits directement en ligne 
ou sur bornes, en station. Des forfaits qui en auront profité pour se 
mettre au goût du jour. Haute-Garonne Montagne a en effet souhaité 
proposer une offre tarifaire harmonisée ainsi que de nouvelles formules 
adaptées aux besoins de la clientèle. « Avant, on passait une semaine 
à la montagne et on skiait tous les jours de 9 heures à 17 heures, sou-
ligne Didier Cujives, président de Haute-Garonne Tourisme. Désormais 
les séjours sont plus courts, mais aussi plus fréquents. » D’où l’intérêt 
d’opter, par exemple, pour le nouveau « forfait 3 stations » qui offre la 
possibilité aux clients d’accéder aux trois domaines skiables de manière 
illimitée tout au long de la saison pour un tarif unique. Des avantages 
ont aussi été mis en place afin de favoriser l’accès du ski pour tous 
avec la gratuité pour les moins de six ans et les plus de 65 ans, et des 
réductions pour les personnes en recherche d’emploi. 

è INFOS : tourisme.haute-garonne.fr

10

Le Mourtis
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MARYSE VEZAT-BARONIA,
Vice-présidente en charge du tourisme

« Le Conseil départemental a souhaité faire  
du tourisme un vrai levier de développement écono-
mique. Au cœur de cet engagement, nos montagnes 

ont une carte importante à jouer, pourvu qu’on 
sache les rendre attractives. Aussi, depuis 2015, nous 
mettons tout en œuvre pour restructurer nos stations 

et assurer leur avenir, ce qui a abouti  
à la création d’un puissant syndicat mixte,  

Haute-Garonne Montagne. Plus de 20 millions d’euros 
vont être investis d’ici 2021 pour moderniser les 
équipements, dont 15 millions pour remplacer  

les télécabines de Luchon. »
 

REPORTAGE

LES COULISSES DE LA GLISSE  
AU MOURTIS 

À la mi-octobre, Sébastien Trantoul, responsable de la sécurité des 
pistes, était déjà sur le pont : « À l’automne, nous profitons de l’ab-
sence de neige pour vérifier l’état des pistes, bucheronner, réparer 
le matériel fixe et installer les premiers filets de sécurité. » Puis les 
premiers flocons sont tombés. « Vers le 15 novembre, nous avions 
déjà 74 cm au pied des pistes. Nous en avons profité pour damer 
cette neige, en enlevant l’air à l’intérieur. » Il ne suffisait plus que 
d’un coup de froid pour consolider cette sous-couche afin qu’elle 
tienne sur la durée et accueille la neige fraîche pendant toute la 
saison. 

Préparer la saison
Nous sommes fin novembre. À 1 600 mètres d’altitude, le lac  
artificiel alimentant l’usine à neige vient d’être remis en eau et les 
bulleurs installés au fond – pour éviter la prise de glace – sont en 
action. « Tout est prêt pour fournir à tout moment les 36 canons 
à neige », indique Luc Malaplate, le responsable de la neige de 
culture. Depuis le lac, Sébastien Trantoul observe attentivement 
les sommets alentours. Au Mourtis, il y a quinze points de tir à 
partir desquels il est possible de déclencher préventivement 
une avalanche si une coulée de neige menace. « Une fois par 
semaine, on effectue un sondage par battage : c’est une analyse 
des propriétés du manteau neigeux qui nous permet d’évaluer le 
risque. » Une mission primordiale qu’il continuera d’accomplir 
pendant toute la saison, en plus de toutes les autres : vérifier le 
damage chaque matin, signaler les anomalies et les rectifier, ouvrir 
le domaine quand la sécurité des skieurs est garantie, patrouiller 
toute la journée et donner le feu vert à la dameuse, le soir venu. 

Visite de la station avec le responsable de la sécurité des pistes.
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HANDICAP : LE DÉPARTEMENT ADOPTE  
UNE FEUILLE DE ROUTE AMBITIEUSE

Chef de file de la politique de solidarité en faveur des personnes en situation de handicap, le Conseil 
départemental confirme sa politique volontariste pour les cinq ans à venir, via une série de mesures fortes 
et concrètes. Son ambition : contribuer à bâtir une société inclusive. 
- - -

Considérer la personne, ses besoins, ses projets pour ensuite lui proposer 
les aides et les réponses adaptées. Lui permettre, aussi, de prendre une 
place pleine et entière dans la vie de la cité. Telle est la philosophie qui 
préside au Schéma départemental en faveur des personnes en situation 
de handicap adopté fin 2018 par le Département. Fruit d’une concerta-
tion avec les habitants, les associations et les institutions partenaires, 
ce document concerne aussi bien la scolarisation, l’inclusion sociale et 
professionnelle, l’accessibilité aux transports et aux bâtiments publics 
que l’accès aux loisirs et à la culture. « Un combat qui demeure plus 
que jamais un enjeu démocratique et citoyen », comme l’a souligné 
Georges Méric, président du Conseil départemental, à l’occasion d’une 
conférence organisée le 6 décembre dernier dans le cadre de la Journée 
mondiale du handicap à l’Hôtel du Département. 

Mieux adapter, mieux accompagner
Concrètement, 30 actions opérationnelles ont été définies autour de 
trois axes stratégiques. Le premier concerne l’adaptation de la société 
au handicap, avec, par exemple, le développement de l’habitat inclusif 
ou le renouvellement du service gratuit Téléassistance 31, qui vise à 
favoriser le maintien à domicile. On peut citer également la mise en  

accessibilité du réseau de cars interurbains liO Arc-en-Ciel.  
Le deuxième axe vise à simplifier et fluidifier les parcours des personnes 
et de leurs aidants, afin de leur faciliter l’accès aux droits : il s’illustre 
notamment par le passage de 23 à 30 Maisons des solidarités pour plus 
de proximité sur le territoire. Le troisième axe est dédié au soutien des 
acteurs de l’offre sociale, médico-sociale et sanitaire pour un meilleur 
accompagnement des personnes. En favorisant, par exemple, une meil-
leure coordination des acteurs. 

Un budget en augmentation
Cette politique volontariste se traduit par ailleurs par une augmentation 
des moyens. Ainsi, en 2019, plus de 192 millions d’euros, soit 25 % 
des dépenses sociales, ont été dédiés aux personnes en situation de 
handicap. Ces budgets en hausse permettent de financer entre autres, 
la Prestation de compensation du handicap (PCH) à hauteur de 62,3 
millions d’euros en 2019, pour près de 10 000 bénéficiaires, soit 
une augmentation de 8 % par rapport à 2018. Par ailleurs, le Fonds  
départemental de compensation (FDC) accorde des aides financières 
aux personnes en situation de handicap pour faire face aux frais restant 
à leur charge, au-dessus de 100 euros. 
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MICRO-TROTTOIR

CHRISTÈLE  CAMMAS,  
d i rectr ice  généra le  de  l ’asso-
c ia t ion  Rés i l ience  Occ i tan ie 
« En tant que professionnels qui 
accompagnons des personnes en 
situation de handicap, nous avons 
un rôle à jouer, en lien avec les 
pouvoirs publics, pour relever le 
défi de l’inclusion. Car une inclu-
sion réussie se prépare et s’ac-
compagne, c’est pourquoi il est 
important de mettre les personnes 
en situation d’expérimentation et 
d’apprentissage. Comment ? En 

proposant des modalités d’accueil et de service suffisamment 
souples et variées pour répondre aux besoins et attentes des 
personnes, en fonction de leur autonomie. Voilà ce à quoi 
nous travaillons. » 

FRANCETTE  DESCLINE ,  
bénévo le  au  se in  de  

l ’Assoc ia t ion  f rança ise  contre 
les  myopath ies  (AFM)

« Je suis membre du Conseil 
départemental de la citoyenneté 
et de l’autonomie (CDCA) et de 
la commission des droits et de 
l’autonomie des personnes han-
dicapées (Cdaph). Je suis aussi 
maman d’une fille lourdement 
handicapée, qui, grâce à l’accom-
pagnement de la MDPH, dont le 
Conseil départemental est le prin-
cipal financeur, vit chez elle en autonomie. Pour avoir sillonné 
la France, à la faveur de ma mission auprès de l’AFM, je sais 
que l’accompagnement n’est pas le même sur tous les terri-
toires. Ici, nous sommes écoutés et entendus. »

MAGALI  FOUILLEN,  d i rectr ice 
de  l ’assoc ia t ion  La  v ie  es t 
be l le ,  à  Sa in t -Su lp ice-sur-Lèze 
« Lorsque notre structure d’aide à 
domicile a développé la prise en 
charge des personnes en situation 
de handicap, notre volonté était 
claire : œuvrer pour une société 
inclusive. Pour cela, il nous 
semble important de soutenir une 
prise en charge séquentielle (où 
les acteurs et les dispositifs se 
relaient) tout en garantissant aux 
personnes de rester maîtresses de 

leur parcours. Cela suppose de mieux coordonner le travail 
des différents acteurs du champ du handicap afin de porter 
un projet d’accompagnement commun. Dans ce cadre, le 
Département est un bon partenaire. »

ALAIN GABRIELI,
Vice-président en charge de l’action sociale : 

handicap

« Aujourd’hui, l’enjeu principal des politiques publiques 
en matière de handicap est d’adapter l’environnement 

aux personnes et non l’inverse. Grâce aux efforts engagés 
depuis déjà plusieurs années par le Conseil départemental, 
la Haute-Garonne a parcouru un chemin remarquable pour 

faire évoluer le quotidien des personnes en situation de 
handicap ; en termes d'habitat, d’accès à la culture, etc.  

Le travail considérable réalisé par la Maison départemen-
tale des personnes en situation de handicap (MDPH) a 

également permis à nombre de personnes de se bâtir un 
avenir social et professionnel en phase avec leur projet. 

Nous allons poursuivre dans cette voie. »
 

Le président du Conseil départemental Georges 
Méric a participé au colloque Handicap et égalité. 
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DIALOGUE CITOYEN :  
LE DÉPARTEMENT AGIT  
AVEC VOUS  
Depuis 2015, le Conseil départemental s’est engagé dans une démarche de démocratie 
participative, de proximité, auprès des habitants de la Haute-Garonne. Sous l’impulsion 
du président Georges Méric, ce dialogue citoyen s’est traduit par la mise en œuvre 
d’actions concrètes dans toutes les politiques publiques départementales. Ainsi, plus de 
350 réunions, ateliers et rencontres ont été organisés sur tout le territoire rassemblant plus 
de 30 000 contributeurs. 

L’objectif est double. Replacer l’humain au cœur des projets, en redonnant la parole aux 
Haut-Garonnaises et Haut-Garonnais, et ainsi réinventer la pratique démocratique. Mais 
aussi améliorer les politiques mises en place afin qu’elles répondent mieux aux attentes des 
administrés. C’est ce qui a été fait dans le domaine de l’insertion avec la concertation RSA, 
pour l’éducation avec le projet d’amélioration de la mixité sociale dans les collèges, pour 
la mobilité avec la création d’aires de covoiturage ou encore pour l’environnement avec 
la consultation autour de la gestion des ressources en eau Garon'Amont. Le « réflexe »  
dialogue citoyen est désormais adopté.

- - -
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LE DIALOGUE CITOYEN POUR AMÉLIORER  
NOS POLITIQUES PUBLIQUES
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Depuis 2015, le Département a fait de la démocratie participative un des piliers de sa gouvernance, comme un 
fil rouge qui guide l’ensemble de ses politiques publiques. L’objectif ? Replacer l’humain au cœur de ses actions.  
- - -
Comme un rempart à la crise démocratique. Dès 2015, le président du 
Conseil départemental a souhaité que le dialogue citoyen soit intégré 
à l’ensemble des politiques publiques mises en place. « La gestion 
politique par simple délégation de pouvoir a vécu, estime Georges 
Méric. Il est nécessaire de créer des espaces de co-construction 
afin que les citoyens réinvestissent la démocratie, et pas seulement 
lorsqu’il y a une élection. » 

30 000 contributeurs
Un changement de méthode qui porte ses fruits puisque plus de  
30 000 Haut-Garonnais ont participé – via des enquêtes en ligne ou 
en présentiel – aux différentes concertations proposées depuis cinq 
ans par le Département, aussi bien dans les domaines de la solidarité, 
de la mobilité, de l’éducation, de l’environnement ou encore de la 
culture. « L’intérêt de cette démarche est de croiser les regards, c’est 
l’apport de l’intelligence collective, atteste Paulette Salles, conseillère 

départementale déléguée au dialogue citoyen. C’est bénéfique à tous 
les points de vue : en termes d'efficacité et de démocratie. » Plus de 
350 réunions, ateliers ou rencontres ont ainsi été proposés depuis 
2015, afin de proposer des modes de concertation adaptés et innovants 
selon les thématiques abordées. 

Des concertations innovantes
Dans le cadre de la concertation Jeunesses, par exemple, qui a été 
primée à l’échelle nationale (lire encadré ci-contre), un groupe  
« miroir » composé d’une trentaine de jeunes a été créé dès 2018 pour 
élaborer ensemble le Plan départemental par et pour les jeunesses 
haut-garonnaises. « Le Département va ainsi accompagner 30 projets 
sur le territoire de la Haute-Garonne qui sont construits par les jeunes 
eux-mêmes : nous n’avons pas seulement écouté les jeunes, nous les 
avons entendus », témoigne Arnaud Simion, vice-président en charge 
de l’action sociale : enfance et famille. Une démarche originale qui a 

La démarche « Haute-Garonne demain » a réuni plusieurs  
centaines de personnes dans le département, ici à Toulouse.
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GEORGES MÉRIC
Président du Conseil départemental de la Haute-Garonne

« Dès mon arrivée à la tête du Conseil départemental en 2015, j’ai souhaité que nous entrions 
dans une démarche de démocratie participative. Parce que face à la crise sociale que nous vivons, 
je crois qu’il y a urgence à expérimenter de nouvelles formes de rencontre et d’échange afin que 

chacun puisse trouver sa place. Nous n’avons pas attendu la crise des gilets jaunes pour faire 
du dialogue citoyen un réflexe systématique à l’élaboration de toutes nos politiques publiques. 

Renouer le lien démocratique est le défi que nous relevons en replaçant l’humain au cœur de nos 
actions. Assurer le débat est un moyen pour nous de co-construire des politiques plus proches des 
Haut-Garonnaises et Haut-Garonnais, plus en phase avec leurs attentes, avec pour ambition de  

« faire société ensemble ». »

aussi guidé la mise en œuvre du projet de territoire 
Garon'Amont pour lequel un panel de citoyens - 30 
personnes tirées au sort - a été constitué l’année 
dernière. « Pendant six mois, ils se sont rencontrés 
à plusieurs reprises afin d’aboutir à la rédaction 
d’un rapport comprenant 130 propositions pour 
préserver notre ressource en eau », précise 
Jean-Michel Fabre, vice-président en charge du 
développement durable. 

Un premier bilan positif
Si la concertation est devenue, en moins de cinq 
ans, une démarche intégrée, le Département 
entend poursuivre ses efforts : les élus ont, à ce 
titre, adopté le mois dernier un rapport présentant 
une première évaluation participative du dialogue 
citoyen dont les résultats sont très encourageants. 
Ils démontrent à la fois la pertinence de la 
démarche, mais aussi son efficacité réelle, le 
dialogue ayant permis de modifier ou d'enrichir 
certaines politiques publiques.  

CONCERTATION :  
LE DÉPARTEMENT PRIMÉ 

La démarche de dialogue citoyen engagée par le Département 
est reconnue sur le plan national ! Le 3 décembre dernier, la 
concertation Jeunesses et celle sur le RSA ont permis à la 
collectivité de recevoir un prix dans le cadre des Trophées 
de la participation et de la concertation organisées par le 
journal la Gazette des communes et le think tank Décider 
ensemble. En 2018, le Conseil départemental avait déjà été 
récompensé pour sa démarche participative menée dans le 
cadre du projet d’amélioration de la mixité sociale dans les 
collèges. 

ZOOM
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SOLIDARITÉS

EMPLOI

ÉDUCATION

JEUNESSES

MOBILITÉS

ENVIRONNEM
ENT

PROSPECTIVE
HAUTE-GARONNE DEMAIN : des ateliers participatifs pour élaborer une vision collective 

pour le territoire dans l’objectif de « faire société ensemble ». u

« LE COVOITURAGE, ÇA SE PARTAGE » sur la création de nouvelles aires  
de covoiturage en adéquation avec les attentes des Haut-Garonnais. uu

« MIEUX VOUS CONNAÎTRE POUR MIEUX VOUS TRANSPORTER » pour consulter  
les usagers du réseau liO Arc-en-Ciel afin d’améliorer la qualité de service des transports 

interurbains départementaux. uu

Création de cinq axes structurants de RÉSEAUX EXPRESS VÉLO (REVe) sur les territoires 
du Muretain, du Sicoval et de la communauté de communes de la Save-du-Touch pour améliorer 

les conditions de circulation dans l’agglomération toulousaine en proposant une alternative aux 
déplacements domicile-travail motorisés. uu

Participation à la mise en place du projet d’amélioration de la MIXITÉ 
SOCIALE DANS LES COLLÈGES en partenariat avec l’Éducation nationale, afin 

de trouver des solutions partagées pour pallier le déséquilibre constaté entre les 
différents collèges de l’agglomération toulousaine du point de vue de la répartition 

sociologique des élèves qui les fréquentent. uu

Concertation autour de la SECTORISATION DES COLLÈGES pour rééquilibrer les 
effectifs des collèges au regard de la croissance démographique et améliorer la mixité 

sociale. uu

Élaboration d’une STRATÉGIE JEUNESSES à l’échelle départementale afin de mieux prendre 
en compte les attentes des jeunes dans les politiques publiques mises en place. uu

DEPUIS 2015

30 000 contributions

350 réunions publiques

1 charte du dialogue citoyen

1 fonds de soutien à la démocratie participative 
pour soutenir les projets participatifs  
pour les communes de moins de 10 000 habitants,  
les intercommunalités et les associations

4 Rencontres du dialogue citoyen organisées 
au Conseil départemental
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LE DIALOGUE CITOYEN : UNE DÉMARCHE     AU CŒUR DE NOS POLITIQUES PUBLIQUES

SOLIDARITÉS

EMPLOI

MOBILITÉS

CULTURE

ENVIRONNEM
ENT

PROSPECTIVE

tt Élaboration des schémas départementaux POUR LES PERSONNES ÂGÉES ET POUR LES PERSONNES EN 
SITUATION DE HANDICAP, destinés à élaborer la feuille de route des actions départementales pour les années à venir 

en direction de ces publics.

tt « MON SERVICE PUBLIC DE PROXIMITÉ : PARLONS-EN ! » pour l’élaboration participative du schéma 
d’amélioration de l’accessibilité aux services publics.

tt « LE RSA ET MOI : MODE D’EMPLOI » pour améliorer l’accompagnement des personnes 
bénéficiant du Revenu de solidarité active (RSA).

tt Élaboration participative de la CHARTE DE LA COMMANDE PUBLIQUE dans le 
but de faciliter l’accès des PME et TPE aux marchés publics du Département et ainsi 

soutenir l’emploi local.

tt Élaboration participative du SCHÉMA DE LECTURE PUBLIQUE de la Haute-Garonne 
afin de favoriser l’accès à la lecture pour tous, à la culture et la connaissance. 

tt « OBJECTIF : CULTURE(S) POUR TOUS » pour définir la politique culturelle du 

Conseil départemental, en fixer les axes prioritaires avec des propositions d’actions 
concrètes à mettre en place telles que la création  

d’une Semaine dédiée aux  
cultures urbaines par exemple.

tt GARON’AMONT : un projet de territoire porté 
par le Département en partenariat avec l’État, la 
Région, l’Ariège, les Hautes-Pyrénées, le Gers, le 

Val d’Aran et l’agence de l’eau Adour-Garonne, 
afin de trouver des solutions concertées pour 

assurer une gestion durable de la ressource 
en eau.

RENCONTRES DU  
DIALOGUE CITOYEN

SAMEDI 1ER FÉVRIER DE 9 H 30 À 13 H 30

Le Conseil départemental organise les 5e Rencontres 
du dialogue citoyen le samedi 1er février à l’Hôtel du 
Département, à Toulouse. Ouvert à tous, ce rendez-
vous est devenu un incontournable des acteurs 
de la démocratie participative. Une conférence 
participative sur le thème « Vers un renouveau 
de la démocratie participative » sera animée par 
l’enseignant-chercheur à la Sorbonne Loïc Blondiaux. 
Quatre ateliers thématiques seront également 
proposés autour de la participation citoyenne 
dans des domaines tels que le logement social, la 
transition écologique, la précarité, ou encore les 
mouvements associatifs. 
èInscriptions sur cd31.net/dialoguecitoyen

ÉVÉNEMENT
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CE QU'ILS EN DISENT

PHILIPPE COMBIN,
ALLOCATAIRE DU RSA, HABITANT À REVEL

« Je suis allocataire du RSA depuis juin 2014. J’ai participé à la concerta-
tion pour l’insertion pour résoudre les problèmes qui pouvaient se poser aux 
allocataires du RSA, notamment en matière de transport. Pour aller à Pôle 
emploi, par exemple, je dois me déplacer jusqu’à Villefranche-de-Lauragais, 
or depuis Revel, je suis obligé de passer par Toulouse pour aller prendre 
un train ; cela fait perdre beaucoup de temps pour des rendez-vous qui ne 
durent parfois pas plus de 30 minutes. Grâce aux échanges que nous avons 
eus avec les autres allocataires mais aussi les équipes du Conseil départe-
mental, nous avons pu proposer des actions concrètes qui seront prochai-
nement mises en œuvre. Une navette devrait ainsi être mise en place pour 
faciliter la mobilité des allocataires du RSA dans le Lauragais. On a fait en 
sorte que chacun apporte sa pierre à l’édifice, et on sent que ça bouge ! »

JOSETTE RÉMI,
MEMBRE DU JURY CITOYEN LORS DE LA CONCERTATION CULTURE

« J’ai été tirée au sort pour participer à une concertation autour de la culture, 
un sujet qui me tient particulièrement à cœur. L’intérêt pour moi était à la 
fois de mener une réflexion en groupe, mais aussi de pouvoir élaborer des 
propositions concrètes qui pourront être utilisées pour améliorer la diffu-
sion de la culture pour tous en Haute-Garonne. Cette concertation a duré 
trois jours pendant lesquels nous avons échangé avec des personnes qui  
venaient d’horizons différents et sur des thèmes variés, comme par exemple 
la mise en place d’une coordination des festivals culturels menés dans les 
territoires ruraux. Ça a été une expérience très enrichissante, à renouveler ! »

" Proposer des actions concrètes 
pour améliorer la mobilité. "

"Une expérience enrichissante,  
à renouveler. "



21

" L’occasion d’investir un 
espace d’expression qui 

m’était offert. "

SÉVERINE DOERFLINGER,
MEMBRE DU PANEL CITOYEN DU PROJET DE TERRITOIRE GARON'AMONT

« J’ai participé à Garon'Amont pour réfléchir sur la ressource en eau car je 
trouve que c’est un beau projet de participation citoyenne. On reproche souvent 
à nos élites de ne pas nous écouter : c’était pour moi l’occasion d’investir 
un espace d’expression qui m’était offert ! Cette concertation s’est très bien  
déroulée : nous étions 30 panélistes et nous nous sommes réunis à plusieurs  
reprises en 2019. C’était une expérience très riche, car nous avons pu 
confronter nos points de vue alors que nous étions tous différents. Nous avons 
pu obtenir des informations pour mieux comprendre les enjeux de la ressource 
en eau et avons pu ensuite émettre un avis que nous avons soumis au Conseil 
départemental. Cette concertation a été très constructive car nous avons pu 
soumettre des propositions concrètes. »

" Participer à un projet par et  
pour les jeunes. "

VICTOR RAMEAUX,
ÉTUDIANT EN CHIMIE À L’UNIVERSITÉ PAUL SABATIER

« Je participe au groupe miroir pour le projet « ambition jeunesses » du Conseil 
départemental dans le cadre de mon service civique à l'Association de la fon-
dation étudiante pour la ville (AFEV).  Au départ, je suis venu pour monter un 
projet autour de la création d’une application mobile pour les jeunes ; nous avons 
travaillé sur le cahier des charges pour définir quelles utilités, fonctionnalités, etc. 
Et puis, au fur et à mesure, d’autres idées ont émergé, comme celle de créer un 
fonds qui permette de financer des projets proposés par des jeunes haut-garon-
nais. Je trouve cela enrichissant de participer à quelque chose qui soit réalisé par 
les jeunes et pour les jeunes. Cette concertation va permettre la mise en place de 
projets concrets, pour que les jeunes puissent se rencontrer et mieux s’intégrer 
dans leur vie locale. »

PORTRAITS À VOIR SUR CD31.NET/MAG158



CANTONS :
CASTELGINEST 
LÉGUEVIN 
PECHBONNIEU 
VILLEMUR-SUR-TARN
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En direct
DES CANTONS

LÉGUEVIN
NOUVEAUX AMÉNAGEMENTS À LA 
MÉDIATHÈQUE DE LÉVIGNAC
Installée dans l’ancienne gare, 
la médiathèque de Lévignac 
dispose d’une large collection 
adulte et jeunesse comprenant 
plus de 9 000 documents 
multi-supports. Pour améliorer 
le confort des lecteurs, des 
travaux d’aménagement 
intérieur ont été réalisés visant 
à agrandir la surface, créer 
un coin lecture et un secteur 
jeunesse. Une rampe d’accès 
pour les personnes en situation 
de handicap a également 
été créée. L’inauguration de 
la « nouvelle » médiathèque 
s’est tenue fin novembre en 
présence de la conseillère 
départementale Véronique 
Volto.  

VILLEMUR-SUR-TARN
DES EMPLOIS CRÉÉS GRÂCE  
À CRÉADE31
Depuis 2017, le Conseil 
départemental a permis 
la création d’une dizaine 
d’entreprises sur le territoire 
du Frontonnais grâce au 
dispositif, CréADE31, qui a 
été mis en place pour soutenir 
l’emploi local et maintenir 
les commerces de proximité 
dans les zones rurales ou 
périurbaines. Un magasin bio 
a ainsi pu ouvrir à Castelnau-
d'Estrétefonds, un magasin de 
cycles à Villeneuve-lès-Bouloc 
et une pizzeria à Fronton. 

CANTON VILLEMUR-SUR-TARN
PONT DE MIREPOIX : POINT D’ÉTAPE 
Le 18 novembre dernier, le pont de Mirepoix-sur-
Tarn s’est effondré, provoquant la mort de deux 
habitants de la commune, une adolescente et un 
père de famille. « J’adresse toutes mes pensées aux 
victimes de ce drame », a indiqué le président du 
Conseil départemental Georges Méric, qui a salué le 
travail remarquable des services de secours et ceux 
du Département qui étaient sur place. 

Une enquête en cours
Une enquête est actuellement en cours pour 
déterminer les causes exactes de cet accident 
qui, d’après les premiers éléments, aurait été 
provoqué par le tonnage excessif d’un poids lourd 
(50 tonnes). En charge de l’entretien des ouvrages 

d’art, le Département avait procédé à des travaux 
de rénovation du pont de Mirepoix en 2003, et la 
dernière inspection réalisée en 2017 par le Cerema, 
organisme public en charge des expertises sur ce 
type d’ouvrage, n’a révélé aucun problème particulier 
de structure, de nature à alerter sur la solidité 
du pont. Le Conseil départemental s’engage à 
procéder au déblaiement des gravas qui se trouvent 
actuellement dans le Tarn, ainsi qu’à l’enlèvement 
de la structure suspendue restante. Ces travaux ne 
pourront toutefois pas être réalisés avant la décrue 
de la rivière. Le président Georges Méric a par 
ailleurs annoncé que des études vont être engagées 
dès à présent en vue de sa reconstruction.  



CANTON VILLEMUR-SUR-TARN
À VILLEMUR, LA CULTURE EST  

DANS L’ÉPUISETTE
Imaginez qu’une AMAP (cette association qui met en relation consommateurs 
et producteurs locaux) remplace les poires et les courgettes par des… produits 
culturels ! C’est l’idée originale, baptisée les Épuisettes culturelles, mise 
en œuvre depuis le mois dernier par l’association l’UsinoTOPIE à Villemur-
sur-Tarn et soutenue par le Département. Concrètement : des contributeurs 
achètent un « panier » trimestriel qui contient cinq « produits » : 
trois créations matérielles (un disque, un livre, une création graphique, etc.) 
et deux sorties culturelles (par exemple un spectacle vivant et/ou un atelier 
créatif). Le tout brassant toutes les disciplines : théâtre, cirque, danse, 
musique, littérature. « La particularité est que l’argent revient directement 
aux artistes, remarque Jessica Bir, cofondatrice du projet développé à l’origine 
à Toulouse, en 2015, avec l’ambition de « soutenir des artistes locaux qui ont 
parfois du mal à intégrer les réseaux classiques de diffusion. »

Créer du lien
Pour les spectateurs, l’intérêt est de découvrir son territoire sous un autre 
jour – car les Épuisettes se déplacent dans différents lieux partenaires – et de 
tisser du lien autour d’événements festifs. Pour Marie, 36 ans, contributrice, 
c’est aussi l’occasion « d’aller vers des projets artistiques dont on n’aurait 
pas forcément eu connaissance ou vers lesquels on ne se serait pas tourné 
spontanément. » Car, en effet, ce n’est qu’au moment de la remise des 
épuisettes (une fois par trimestre et en présence des artistes !) que les 
contributeurs en découvrent le contenu. Pour l’heure, ils sont une quinzaine à 
avoir franchi le pas. Et vous ?

è�INFOS : lesepuisettes.fr 
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CANTON LÉGUEVIN
UNE MAISON DES PROJETS OUVRE 
À GRENADE
Pour renforcer le lien social et permettre à chacun d'avoir un espace 
d'informations sur les actions menées dans la commune, la mairie de Grenade-
sur-Garonne a souhaité créer une Maison des projets. Située en face de la halle 
médiévale, elle s'inscrit dans le cadre, plus large, du projet de revitalisation 
du centre-bourg dont la première réalisation a été l'aménagement du quai de 
Garonne, financé à hauteur de 300 000 euros par le Département.
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MA HAUTE-GARONNE
PRÈS DE CHEZ VOUS24

CANTONS :
BLAGNAC
PLAISANCE-DU-TOUCH
TOULOUSE 7
TOURNEFEUILLE

CANTON PLAISANCE-DU-TOUCH
AU CLUB DE FOOT DE FONTENILLES, LES PARENTS JOUENT  
AUSSI LE JEU
Le club de football de Fontenilles n’en finit pas de grandir. « En dix ans 
nous avons multiplié par deux le nombre de nos licenciés, aujourd’hui 
nous sommes 500 dont 130 pour la seule section féminine », explique 
Yann Lorec, son président. Une croissance de ses effectifs qui a obligé 
le club à s’organiser : afin de gérer au mieux ses activités, il a mis 
sur pied un système de « parent-référent » récompensé dans la 
catégorie « bénévolat » lors de la soirée Trophée des sports au Conseil 
départemental le 13 novembre dernier. 

110 bénévoles
Le club a également bénéficié du Dispositif local d’accompagnement 
(DLA), créé par l’État et la Caisse des dépôts, pour soutenir le 
mouvement associatif. « Nous comptons 110 bénévoles qui effectuent 

9 000 heures de bénévolat par an, cela représente six postes de 
salariés si nous devions embaucher », expose encore Yann Lorec. Au 
quotidien, le « parent-référent » joue l’intermédiaire entre son équipe 
et l’administration du club. Il vérifie qu’il y a assez de voitures pour 
accompagner les joueurs en déplacement et que les maillots sont bien 
lavés. Laure Saint-Guirons, maman de Manon et Noam qui évoluent 
dans les équipes de jeunes, est « parent-référent » depuis deux 
saisons. « Nous sommes là aussi pour proposer de nouvelles choses, 
par exemple, nous avons instauré les goûters d’après-match à base de 
pommes et de sirop au lieu des gâteaux et jus de fruits », explique la 
bénévole. Depuis deux saisons, elle a été rejointe par d’autres parents 
bénévoles afin d’aider au bon fonctionnement du club.  

Le club de foot des Fontenilles a remporté un prix lors du Trophée des sports.
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CANTON TOURNEFEUILLE
LES CHAMPIONS DU 
MONDE D’ESCALADE 
S’AFFRONTENT À 
TOURNEFEUILLE
Du 28 novembre au 1er décembre derniers, les meilleurs 
grimpeurs mondiaux venus des États-Unis, de Russie, de 
Chine et de France ont participé au tournoi de qualification 
olympique de l’épreuve d’escalade, qui fera sa première 
participation aux JO de Tokyo en 2020, à l’espace sportif 
Quéfets, à Tournefeuille. Le Conseil départemental était 
partenaire de cet événement organisé par la Fédération 
française de la montagne et de l’escalade. Bravo aux 
Français Julia Chanourdie et Bassa Mawem qui se sont 
qualifiés pour les Jeux. 

CANTON TOULOUSE 7
COLOMIERS À L'HEURE DE LA BD

Du 13 au 15 novembre derniers, la ville de Colomiers rimait avec… 
bande dessinée. Pendant trois jours, de nombreuses animations 
– expositions, spectacles, ateliers et rencontres – ont permis aux 
petits et grands amoureux de BD de se régaler. En partenariat avec le 
Conseil départemental et l’Éducation nationale, le Prix collégien 31 
de la BD a officiellement été lancé pour sa deuxième année. Parmi 
une sélection de neuf ouvrages contemporains aux univers très 
différents mais adaptés à un public jeunesse, des élèves de 4e de 
collèges haut-garonnais vont plancher durant toute l’année scolaire 
avec leurs enseignants pour apprendre les « codes » de lecture et 
les techniques narratives de la bande dessinée. L’objectif ? Etre en 
capacité de décerner, d’ici le printemps prochain, celui qui mérite 
selon eux le grand prix.  
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CANTONS :
TOULOUSE
1 › 6 – 8 › 11

CANTON TOULOUSE 4
INTERPRETIS FÊTE VINGT ANS DE SIGNES AU 
SERVICE DES PERSONNES MALENTENDANTES
Lors des conférences organisées au Conseil 
départemental, le public peut les voir « signer » 
sur grand écran. Depuis leur cabine proche de la 
scène, les interprètes d’Interpretis se relaient pour 
traduire en Langue des signes française (LSF) 
discours et interventions aux personnes sourdes 
et malentendantes installées dans l’assistance. 

Toulouse, capitale des malentendants
Et pour la SCOP toulousaine, cela fait vingt 
ans que ça dure. « La filière bilingue est née 
à Toulouse il y a 30 ans, Interpretis a fait son 
apparition en 1999 et depuis, les besoins sont 
croissants », explique Élise Ghienne, gérante et 
coordinatrice générale d’Interpretis. Aujourd’hui 
les 25 interprètes en langue des signes, sur  

34 salariés que compte la SCOP, réalisent plus de 
13 000 heures d’interprétariat par an sous forme 
de vidéo ou de texte dans différents secteurs : 
santé, justice, culture, collectivités territoriales.  
« On retrouve de plus en plus de personnes 
sourdes à des postes de responsabilité qui ont 
besoin d’interprètes, les gens qui souhaitent 
faire des visites culturelles, par exemple, nous 
sollicitent », détaille Élise Ghienne. Dotées de 
nombreuses classes bilingues de la maternelle 
aux études supérieures, Toulouse accueille 
chaque année de nombreuses personnes sourdes 
qui ont choisi la ville rose comme nouveau lieu 
de vie. Une évolution qui laisse présager des 
perspectives encourageantes pour la croissance 
d’Interpretis. 

En direct
DES CANTONS

TOULOUSE 3
UNE CONFÉRENCE AUTOUR  
DES TROUBLES DYS
Les associations de troubles 
DYS – un raccourci de 
langage pour évoquer les 
troubles d’apprentissage tels 
que la dyslexie, la dyspraxie 
ou encore la dysphasie – 
organisent une conférence 
consacrée à l’orientation et 
l’insertion professionnelle des 
personnes DYS le 21 janvier 
à 19 heures à l’Espace des 
diversités et de la laïcité. 

è�INFOS : Entrée gratuite. 38 rue 
d’Aubuisson à Toulouse. 

TOULOUSE 10
DU NOUVEAU POUR LES JEUNES  
DE PIN-BALMA
Le Conseil départemental a 
participé à la création d’un 
nouveau bâtiment associatif 
attenant à un terrain de sport, 
ainsi qu’à l’aménagement 
d’une aire de jeux pour les 
enfants de Pin-Balma pour un 
montant de près de 75 000 
euros. Le président Georges 
Méric a inauguré ces nouveaux 
équipements en novembre 
dernier. 

Des interprètes de la Scop toulousaine lors du débat organisé dans 
le cadre des Rencontres de la laïcité.
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CANTON TOULOUSE 5
SALON REGAL : LES COLLÉGIENS  

AUX FOURNEAUX !
À l’occasion du Salon Régal organisé par la Région Occitanie, le Conseil 
départemental a proposé sur son stand des ateliers destinés aux collégiens 
sur les thèmes de la gastronomie, du gaspillage alimentaire et de la nutrition. 
Enfilant toques et tabliers, les jeunes ont notamment joué les cordons bleus, 
encadrés par plusieurs chefs cuisiniers des collèges du département. 

Apprendre à cuisiner
Avec les fruits secs, les flocons d’avoine, le miel et les quelques noisettes et 
cacahuètes disposés devant eux, les 3e Segpa du collège André Malraux de 
Ramonville ont confectionné des barres de céréales. « J’aime en manger avant 
de faire du vélo, a commenté Lorenzo. Maintenant, je les ferai moi-même ! » 
Le pliage en triangle des samossas chèvre-épinards leur a donné plus de fil à 
retordre, mais chacun s’est appliqué. « Si vous n’aimez pas certains ingrédients, 
vous pouvez les remplacer, leur a indiqué Sébastien Jean-Marie, chef du collège 
de Caraman. Moi je fais des samossas au thon par exemple. Même chose pour 
les muffins et les barres de céréales : vous avez une base, après vous y mettez 
ce que vous voulez! » Et de confier, en aparté : « C’est un âge compliqué. Ils 
se détournent des légumes, refusent de manger ce que ne mangent pas les 
copains... Ces ateliers leur permettent de découvrir des produits dont ils n’ont pas 
forcément l’habitude et de voir que nous ne sommes pas là pour les embêter ! » 

CANTON TOULOUSE 11
LE DÉPARTEMENT  
S’ENGAGE POUR  
L’ÉCONOMIE SOCIALE  
ET SOLIDAIRE
Situé dans le Parc technologique du Canal, à Ramonville-
Saint-Agne, le Périscope est un pôle d’économie solidaire 
et d’innovations sociales qui héberge plus de 250 acteurs 
économiques. Dans le cadre d’un partenariat entre le 
Conseil départemental et le Sicoval pour le soutien 
aux pépinières d’entreprises, les deux collectivités ont 
signé un accord spécifique, le 6 décembre dernier, 
pour le développement du Périscope dont l’animation 
sera prise en charge par le Département. L’objectif ?  
« Accompagner ce lieu pour qu’il devienne une véritable 
cité de l’économie sociale et solidaire en Haute- 
Garonne », a indiqué le président Georges Méric.  
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CANTONS :
CASTANET
ESCALQUENS
REVEL

CANTON ESCALQUENS
UNE AIRE DE COVOITURAGE  
INAUGURÉE À NAILLOUX
Encourager les alternatives à la voiture individuelle : 
telle est l’une des solutions proposées à la fois pour 
lutter contre les émissions de gaz à effet de serre et 
améliorer la mobilité dans l’aire urbaine toulousaine. 
C’est pourquoi le Conseil départemental s’est lancé, 
depuis plus d’un an, dans un vaste programme 
d’aménagements d’aires de covoiturage. Dernière 
ouverture en date : l’aire de Nailloux, située sur 
la RD19, à proximité de la sortie d’autoroute. 
Inaugurée en novembre dernier, en présence du 
président Georges Méric, elle compte 49 places de 
stationnement et devient la 19e aire ouverte sous 
l’impulsion du Département (après Seilhan, Sainte-

Foy-de-Peyrolières, Muret, Castelmaurou, Aussonne, 
etc.). « Il s’agit d’un espace sécurisé et éclairé, 
desservi également par la ligne Hop! », précise 
Émilienne Poumirol, conseillère départementale du 
canton d’Escalquens. De quoi répondre à une attente 
des citoyens qui souhaitent privilégier les transports 
multimodaux afin de faciliter leurs trajets quotidiens 
(et préserver leur pouvoir d’achat). Au total, en 2019, 
le Conseil départemental a consacré 2,7 millions 
d’euros à l’ouverture de 780 places sur des aires de 
covoiturage.

En direct
DES CANTONS

ESCALQUENS
DES ÉTUDES LANCÉES  
POUR FACILITER LA CIRCULATION  
À NAILLOUX
Le 9 novembre dernier, lors 
de l’inauguration de l’aire de 
covoiturage de Nailloux (lire ci-
contre), le président du Conseil 
départemental Georges Méric 
a annoncé que des études 
sont lancées pour envisager la 
création d’un contournement 
routier à Nailloux. L’objectif est 
de diminuer le trafic routier, 
notamment des poid-lourd, 
dans le cœur de village, et 
ainsi améliorer la sécurité et la 
qualité de vie des habitants de 
cette commune.

Le président Georges Méric, et les élus du canton, ont participé à l’inauguration à Nailloux.



CANTON ESCALQUENS
LE DÉPARTEMENT  
À LA RENCONTRE  
DES ÉLUS DU SICOVAL
D’octobre à décembre, le président du Conseil départemental 
est allé à la rencontre des élus locaux pour procéder à la 
signature officielle des contrats de territoire 2019 avec les 
communes et ainsi rappeler le soutien de la collectivité à 
l’ensemble des territoires de la Haute-Garonne. Dix-sept 
rencontres ont ainsi eu lieu, comme ici, à Ayguesvives, le 
22 octobre dernier. Devant les 36 maires qui composent la 
communauté d’agglomération du Sicoval, Georges Méric a 
réaffirmé l’engagement fort du Département pour améliorer 
la qualité de vie de tous les habitants en favorisant un 
aménagement équilibré de tous les territoires. 

220 équipements publics financés
Avec les conseillers départementaux Emilienne Poumirol et 
Bernard Bagnéris, le président a rappelé que le Département 
a participé au financement de 220 projets d’équipements 
depuis 2016 sur ce bassin de vie composé de près de 77 000 
habitants, parmi lesquels l’extension de la mairie de Labège, 
l’aménagement de la place Marnac à Ramonville-Saint-
Agne, la construction de locaux associatifs à Pompertuzat 
ou encore la création d’une halte-répit à Escalquens. 
Jacques Oberti, président du Sicoval, a salué la mise en 
place des contrats de territoire qui permettent de clarifier 
la programmation des investissements prévus par le 
Département chaque année. Pour faire face à la croissance 
démographique, le Conseil départemental finance par 
ailleurs – pour un budget total de 19 millions d’euros – la 
construction d’un nouveau collège qui ouvrira à la rentrée 
prochaine à Escalquens. 
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CANTON CASTANET-TOLOSAN
DE NOUVEAUX LOCAUX POUR  

LE SECOURS POPULAIRE
Un bâtiment plus accueillant, plus accessible et plus confortable pour mener 
à bien les activités de solidarité de cette association caritative soutenue par le 
Département. Depuis l’été dernier, les membres du bureau du Secours populaire 
français ont investi un nouveau bâtiment de 350 m2 situé rue de Partanaïs, à 
Saint-Orens-de-Gameville, qui comporte notamment un espace de vente, un 
autre de stockage, une salle de tri des vêtements, des bureaux et une salle de 
réunion. L’inauguration s’est tenue le mois dernier en présence des conseillers 
départementaux Muriel Pruvot et Bernard Bagnéris. 
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CANTONS :
AUTERIVE
CAZÈRES
MURET
PORTET-SUR-GARONNE

En direct
DES CANTONS

AUTERIVE
À NOÉ, LE COLLÈGE NELSON MANDELA 
VA S’AGRANDIR
Pour faire face à la 
croissance démographique, 
le Département finance des 
travaux d’agrandissement 
du collège Nelson Mandela, 
à Noé, dont la livraison 
est prévue pour la rentrée 
prochaine. L’extension 
permettra d’accueillir jusqu’à 
800 élèves et ainsi d’absorber 
la hausse attendue des 
effectifs. Le futur établissement 
comprendra trois salles 
banalisées, une salle de 
musique, une d’arts plastiques 
et une classe dédiée à l’accueil 
d’une ULIS (Unité localisée 
pour l’inclusion scolaire 
des enfants en situation de 
handicap).  

CANTON CAZÈRES
UN COLLOQUE INTERNATIONAL  
SUR LA PRÉHISTOIRE 
Alors que le musée de l’Aurignacien fêtait en 2019 ses 50 ans d’existence, il est aussi devenu, le 
temps d’un week-end, la capitale du tourisme de préhistoire. Les 14 et 15 novembre derniers, un 
colloque international s’y est tenu, rassemblant une centaine de participants de France et d’Espagne. 
Objectif : réfléchir ensemble, acteurs du patrimoine et du tourisme, aux manières de mettre en 
valeur les collections et les sites. Chercheurs, directeurs d’agences touristiques, conservateurs de 
musées et autres spécialistes, ont notamment planché sur les enjeux, les publics et les réseaux 
de ce tourisme en plein essor. À noter par ailleurs que le musée de l’Aurignacien a obtenu le prix  
« Patrimoine pour tous », décerné par le ministère de la culture, qui vient récompenser sa démarche 
en matière d’accessibilité. 



CANTON PORTET-SUR-GARONNE
LA FIBRE EST ARRIVÉE À SAUBENS

Ça y est, la fibre est là ! Les habitants de Saubens en ont eu la preuve matérielle, 
en novembre dernier, au sein du groupe scolaire Le petit prince. Dans la salle 
informatique de cette école élémentaire, le directeur des lieux charge une carte 
IGN et lance une vidéo sur un site d’actualité : des manipulations impossibles, 
ou bien trop longues, quelques jours plus tôt. « Tout est plus rapide ; 
ça change notre quotidien car, en plus des postes informatiques, les salles 
de classe sont équipées de tableaux numériques interactifs connectés », 
explique Hervé Nicouleau. Un confort dont bénéficient désormais les habitants 
de ce village qui peuvent faire une recherche d’éligibilité au très haut débit 
sur le site fibre31.fr

Objectif 100 % du territoire fibré
Comme eux, les Haut-Garonnais de onze autres communes ont été raccordés 
en fin d’année dernière. Le Conseil départemental, via le syndicat mixte Haute-
Garonne Numérique et son délégataire Fibre 31, a en effet souhaité que la 
totalité du territoire puisse bénéficier de la fibre optique d’ici à 2022 (contre 
un objectif initialement fixé à 2030). « Un calendrier ambitieux, qui permet 
d'accélérer la transition numérique dans les zones rurales, périurbaines et de 
montagne », commente Annie Vieu, présidente de Haute-Garonne Numérique. 
D’ici trois ans, 278 000 prises seront ainsi raccordées à la fibre.
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CANTON MURET
UN PONT RAIL REMPLACE LE PASSAGE À NIVEAU
Le passage à niveau n°19 Saint-Germier de Muret fait désormais partie du 
passé. Situé dans le centre de la commune et à proximité d'établissements 
scolaires, il avait été jugé « préoccupant » par l'État dès 1997. 

Sécurité renforcée
Depuis, avec l’accroissement des trafics routier et ferroviaire, il avait 
été classé parmi les « passages à niveau à traitement prioritaire » par 
SNCF Réseau en raison de sa potentielle dangerosité, et sa suppression 
a finalement été actée en 2016. Après deux ans de travaux, ce passage 
à niveau a été remplacé par un pont rail, inauguré en octobre dernier en 

présence du président du Conseil départemental, Georges Méric. Le nouvel 
ouvrage renforce à la fois la sécurité des automobilistes qui empruntent 
le tunnel, mais aussi celle des cyclistes et des piétons qui disposent 
d’un passage souterrain, tandis que les trains passent au-dessus. 
Le coût du chantier s'est élevé à 23 millions d'euros dont 4,2 millions 
ont été financés par le Département, première collectivité partenaire de 
cette opération. En Haute-Garonne, deux autres passages à niveau jugés  
« prioritaires » doivent être remplacés dans les années à venir : celui de 
Toulouse-Montaudran à l'été 2020 et celui d'Escalquens dont le chantier 
doit débuter en 2021.

Le nouveau pont rail a été inauguré en octobre à Muret.
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SAINT-GAUDENS

CANTON SAINT-GAUDENS
UNE SECTION HANDISPORT VIENT D'OUVRIR  
À SAINT-GAUDENS
Développer la pratique sportive pour toutes les personnes en situation de 
handicap et ce, quel que soit son lieu de vie. C’est le défi que relève le 
Comité départemental Handisport de la Haute-Garonne, une association 
soutenue par le Conseil départemental, qui vient d’ouvrir une section à 
Saint-Gaudens. « Il n’y avait rien dans le Comminges ; nous avons donc 
décidé de proposer des initiations sportives afin de lancer une dynamique 
sur ce territoire », explique Suzanne Berson, présidente de Saint-Go 
Handisport. 

Des sports adaptés à tous les handicaps
Deux mercredis par mois, au gymnase du Pilat, une dizaine de personnes 
en situation de handicap viennent ainsi tester des sports tels que la 
sarbacane, la boccia (une sorte de pétanque) ou encore le goalball 

(un jeu de ballon que l’on pratique allongé). « J’aime bien venir ici, 
car ça me permet de sortir et de rencontrer d’autres personnes », 
témoigne Jérôme, qui est devenu tétraplégique suite à un accident. Yves 
est déficient visuel, et il découvre avec plaisir des activités qu’il ne 
connaissait pas. « J’étais un grand sportif avant de perdre l’usage d’un 
œil ; c’est bien de pouvoir apprendre à faire du sport autrement », estime-
t-il. Pendant deux heures, des initiations et mini-matchs sont organisés 
par des éducateurs de Handisport 31. Pour Alexandre, l’un d’entre eux, 
l’objectif est de « permettre à des personnes ayant n’importe quel type de 
handicap de pouvoir pratiquer une activité physique. » Dans la joie et la 
bonne humeur !

è�INFOS : handisporthautegaronne.org

Des personnes en situation de handicap peuvent s’initier à de multiples sports. 
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CANTON BAGNÈRES-DE-LUCHON
UNE NOUVELLE  

PASSERELLE ENTRE  
GOURDAN ET MONTRÉJEAU 

Dans le cadre de sa politique de développement des itinéraires 
cyclables, le Conseil départemental a participé au financement 
de la passerelle reliant deux zones vertes situées à Gourdan-
Polignan et à Montréjeau, ainsi que la gare SNCF de Gourdan-
Polignan. Inauguré à l’automne, ce nouvel équipement facilite la 
circulation piétonne et cyclable entre les deux communes, et sert 
à l’alimentation électrique du territoire en permettant la traversée 
de la Garonne par deux nouvelles liaisons souterraines de RTE.

CANTON SAINT-GAUDENS
L’ANTENNE DE LA MISSION 
LOCALE HAUTE-GARONNE 
FAIT PEAU NEUVE
Depuis quelques semaines, les jeunes commingeois de 
16 à 25 ans en recherche d’emploi et les salariés de la 
Mission locale Haute-Garonne disposent de locaux neufs. 
Après plusieurs mois de travaux de rénovation financés 
principalement par le Conseil départemental, partenaire 
historique de la Mission locale, l’antenne située en cœur 
de ville a été inaugurée en novembre dernier dans l’ancien 
bâtiment de la Maison du BTP de Saint-Gaudens. L’objectif ? 
Rendre un service public de proximité essentiel pour 
accompagner les jeunes et répondre à leurs besoins 
d’autonomie, et d’insertion sociale et professionnelle. 

 

Au service de l’emploi des jeunes
« Quand je suis venue à la Mission locale, j’ai pu consulter des offres d’emploi et disposer de conseils grâce à Geoffrey, mon parrain », explique 
Marie, 20 ans, installée dans le Comminges depuis quelques mois. À côté d’elle, Abdessamed, 23 ans, se félicite lui aussi d’avoir poussé la porte 
de ce lieu. « J’ai pu faire des stages en entreprise, passé mon permis poids lourds et trouvé ainsi du travail », explique-t-il. Seize permanences 
sont installées sur le territoire du Comminges, les jeunes sont conseillés par dix-sept salariés sur différentes thématiques telles que la santé, la 
formation ou la mobilité. Sur les questions de l’emploi et de la formation, les partenaires de la Mission locale sont invités à participer à des ateliers 
sous forme d’escape game, d’entretiens inversés ou de journées de prospection organisées par les jeunes. Une façon pour la Mission locale de 
remplir son rôle d’accompagnement et d’insertion des jeunes de son territoire, comme elle l’a fait en 2018 en accompagnant 8 400 jeunes, dont  
3 000 ont signé au moins un contrat de travail.

è�INFOS : 7 boulevard Pasteur, à Saint-Gaudens. missionlocale31.org
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DÉCRYPTAGE

UNE NOUVELLE ORGANISATION 
DE L'ACTION SOCIALE 

PLUS PROCHE DE VOUS

COLOMIERS

CASTANET-TOLOSAN

MURET

SAINT-GAUDENS

Direction Territoriale  
des Solidarités  
NORD TOULOUSAIN

MDS
 Aucamville

 Blagnac

 Bouloc

 Colomiers

 La Salvetat-Saint-Gilles

 Saint-Jean

 Tournefeuille

Direction Territoriale  
des Solidarités  
SUD TOULOUSAIN

MDS
 Auterive

 Carbonne

 Cazères

 Frouzins

 Muret

MDS
 Balma

 Castanet-Tolosan

 Revel

 Villefranche-de-
Lauragais

Direction Territoriale 
des Solidarités 

LAURAGAIS

MDS
 Cierp-Gaud

 Saint-Gaudens

 Salies-du-Salat

Direction Territoriale 
des Solidarités 

COMMINGES-PYRÉNÉES

MAISON DES  
SOLIDARITÉS (MDS)

NOUVELLES MDS

MDS
 Amouroux-Bonnefoy

 Bagatelle

 Basso-Cambo

 Borderouge

 Centre

 Empalot

 La Faourette

 Minimes

 Pont-Vieux

 Rangueil

 Soupetard

Direction Territoriale 
des Solidarités 

TOULOUSE

BORDEROUGE

LIEUX D'ACCUEIL  
DE PROXIMITÉOuverture d'ici juin 2020
(MDS annexes)
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Qu'est-ce que c'est ?
• Le Conseil départemental a décidé de réorganiser et de renforcer les services sociaux sur le territoire : c’est la 
territorialisation de l’action sociale.
• Les MDS et leurs équipes pluridisciplinaires (médecins, infirmiers, puéricultrices, assistants sociaux, etc.) assurent des 
missions sociales et médico-sociales. Ce sont vos interlocuteurs pour toutes questions liées à votre vie quotidienne : 
situation de précarité, aide pour le maintien de l'autonomie des personnes âgées, accompagnement des personnes en 
situation de handicap, difficultés familiales ou éducatives, protection maternelle et infantile, etc.

Quels objectifs ?
• Être plus proche de vous pour faciliter l’accès aux services sociaux.

• Améliorer la qualité des services rendus.

• S’adapter aux réalités territoriales et mieux répondre aux attentes sur 
le territoire.

• Favoriser les approches partenariales et coordonner  
les acteurs locaux.

Qu'est-ce qui change ?
• La création de sept Maisons des solidarités (MDS) supplémentaires 
dès cette année, passant ainsi de 23 à 30 MDS, auxquels s’ajoutent leurs 
annexes, soit 90 lieux d’accueil du public afin de mieux mailler l’ensemble 
du territoire.
• Votre commune étant rattachée à une MDS, cette dernière peut donc avoir 
changée. Pour retrouver les coordonnées de la MDS la plus proche de 
chez vous sur la carte interactive accessible en ligne  sur mds.haute-
garonne.fr



MA HAUTE-GARONNE

EXPRESSIONS
POLITIQUES

Théâtre d’une crise sociétale multiforme et inédite, 
2019 a été éprouvante. Crise de notre système 
de santé, mal-être chez nos forces de l’ordre, 
nos pompiers, les professionnels de la justice, 
crise environnementale, mobilisation des gilets 
jaunes…
À l’aube de cette nouvelle année, on ne peut qu’être 
pessimiste quant à la capacité du gouvernement, 
voire sa volonté, d’éteindre l’incendie. Au 
programme gouvernemental annoncé en 2020 : 
gel des prestations sociales, durcissement sans 
précédent des conditions d’accès à l’assurance 
chômage, réforme des allocations logement, mise 
à mal des retraites… et ça n’est que la mise en 
bouche.
Alors que tous les voyants semblent être au rouge, 
nombreux sont ceux qui refusent de basculer du 
pessimisme vers un fatalisme mortifère. Des 
solutions existent, y compris dans les territoires, 
pour bâtir collectivement un avenir souhaitable. 
Les élu·e·s de la majorité départementale 
font partie de celles et ceux qui font le pari de 
l’intelligence collective et de l’optimisme ! Le 
président du groupe majoritaire Sébastien Vincini 
répond à nos questions. 

Quels sont les premiers mots de 2020 que vous 
souhaitez adresser aux Haut-Garonnais·e·s ?
Je souhaite adresser mes vœux les plus sincères 
de bonheur, de santé et d’épanouissement à toutes 
les Haut-Garonnaises et Haut-Garonnais. 
Il est vrai que 2019 a été marquée par la montée 
en puissance de malaises à tous les niveaux. Mais 
face au fatalisme, à l’alarmisme qui crée la peur 
et la division, nous prônons le collectif, la solidarité 
et la poursuite du combat pour une égalité réelle 
entre les hommes, entre les territoires. Victor Hugo 
disait que « ceux qui vivent sont ceux qui luttent », 
c’est dans cet esprit de résistance en quelque 
sorte que nous portons nos choix politiques. 

Quel regard portez-vous sur le travail mené par 
votre majorité durant l’année écoulée ?
J’ai le sentiment du travail bien fait, mais avec 
la lucidité quant aux défis qu’il reste encore à 
relever, et ils sont nombreux. Qu’avons nous fait 
concrètement ? À l’heure où un grand nombre de 
nos concitoyens ne voient dans la politique que 
du « blabla » et des effets d’annonce, nous, nous 
faisons ce que nous annonçons. Comme l’a rappelé 
le président Georges Méric, nous restons fidèles à 
nos engagements. C’est vérifiable, c’est du factuel, 
il suffit de regarder le budget que nous avons voté 
pour 2019. Quelques exemples… Depuis notre 
élection en 2015, notre premier engagement c’est 
de refuser d’accroître la pression fiscale qui pèse 
sur les ménages. Une fois de plus en 2019, notre 
budget ne comprend aucune augmentation des 
impôts départementaux. Quand notre majorité 
annonce son ambition de permettre à chacun de 
s’épanouir grâce au sport  et à la culture quel que 
soit son lieu de vie, ses moyens, là encore les actes 
suivent. En 2019, le budget alloué à la culture, 
au sport et aux loisirs a augmenté de 21 % par 
rapport à 2018 pour atteindre 28 millions d’euros. 
Sur la préservation de votre pouvoir d’achat :  
49 millions d’euros pour les transports scolaires 
gratuits en partenariat avec la Région, plus de  
8 millions d’euros pour la gratuité des transports 
pour les seniors de plus de 65 ans et les 
demandeurs d’emplois, plus d’un million d’euros 
pour la prise en charge d’une partie des frais de 
péage pour les trajets domicile-travail, un soutien 
à la création et à la rénovation des logements 
sociaux, des bourses pour les jeunes musiciens et 
les espoirs sportifs…
C’est cela mettre l’Humain au cœur du projet. 
Notre cap restera inchangé en 2020.

Justement, il existe aujourd’hui une forte attente 
des citoyens de pouvoir être au cœur de la 
décision publique. « L’Humain au cœur du projet », 
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GROUPE
SOCIALISTE,  
RADICAL ET  

PROGRESSISTE
SÉBASTIEN VINCINI

Président du groupe Socialiste,  
Radical et progressiste

Conseiller départemental
du Canton d’Auterive

- - -
CONTACT

Bureau B114
Tél. 05 34 33 32 93

groupesrp31.com

 PScd31
 groupesocialiste31

- - -

L’INTERVIEW 2020 DE SÉBASTIEN VINCINI



37

ça se traduit aussi par de la vraie démocratie 
participative ?
Lorsque nous sommes arrivés aux responsabilités 
en 2015, nous avons lancé une démarche 
de dialogue citoyen intégrée à l’ensemble de 
nos politiques. En quatre ans, plus de 350 
concertations se sont tenues sur tout le territoire 
avec 20 000 participants. Nous avons mené des 
enquêtes de consultation en ligne avec plus de 
10 000 réponses. Cette co-construction de nos 
politiques est un succès. D’abord parce que cela 
fonctionne. Nous avons beaucoup de contributions 
qui viennent de tous les horizons. Il n’y a pas 
que des élus locaux mais bien des citoyens, des 
responsables associatifs, des usagers de nos 
services publics, des jeunes, des retraités, des 
agriculteurs, des entrepreneurs… c’est une 
grande richesse. Ces concertations ont permis 
d’améliorer nos politiques en faveur des personnes 
en perte d’autonomie, de travailler sur nos aires 
de covoiturage, sur notre plan d’amélioration de 
la mixité sociale dans les collèges mais aussi par 
exemple sur la préservation de la ressource en eau.

Allez-vous poursuivre cette démarche ?
Non seulement nous la poursuivons, mais nous 
allons encore plus loin avec « Haute-Garonne 
demain ». C’est une grande concertation que nous 
avons initiée fin 2019. Nous avons invité les Haut-
Garonnais·e·s à poser sur le papier notre vision 
partagée de la Haute-Garonne à l'horizon 2050. 
C’est le pari de l’intelligence collective ! Début 
2020, l’ensemble des participants va être convié 
à une restitution publique où nous définirons 
les priorités selon les contributions obtenues. 
Proximité, dialogue, transparence !

Le mot de la fin ?
Je voudrais conclure en réaffirmant clairement 
notre engagement auprès des Haut-Garonnaises 
et des Haut-Garonnais : notre action n’a qu’un 
seul but, il est simple, celui d’améliorer votre 
quotidien, dans la proximité, le réel, l’efficacité. 
Comme le disait Henri Bergson : « Il faut agir en 
homme de pensée et penser en homme d’action. »  

GROUPE 
ENSEMBLE  
POUR LA 

HAUTE-GARONNE 
MARION 
LALANE -  

DE LAUBADÈRE
Présidente du Groupe 

Ensemble 
pour la Haute-Garonne

Conseillère départementale 
du canton Toulouse 11

- - -
CONTACT

Bureau B242
Tél. 05 34 33 33 11

et 05 34 33 33 12
- - -

COÛTEUSE POSTURE
Jusqu’à présent, les élus de la majorité refusaient 
la contractualisation avec l’État pour la maîtrise 
des dépenses, prétextant une insulte à leur libre 
gestion. Paradoxalement, ça ne les empêchait 
pas en coulisse de respecter ce taux d’évolution 
pour garantir le maintien des dotations de l’État !

Selon les estimations données par le Conseil 
départemental à la Chambre des Comptes, ce 
taux - qui doit être obligatoirement respecté pour 
le maintien des dotations de l’État - ne le sera 
plus à l’horizon 2020. 

Conséquence : des pénalités pour non-respect 
du taux sont malheureusement prévisibles. C’est 
donc beaucoup d’argent en moins pour notre 
territoire. Décidément, les postures politiques 
vont coûter très cher aux Hauts-Garonnais.
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La cathédrale Notre-Dame de Saint-Bertrand de Comminges, haut lieu du patrimoine haut-garonnais.
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LE DÉPARTEMENT ENGAGÉ POUR  
SAINT-BERTRAND ET VALCABRÈRE
Un plan d’investissements de 12,7 millions d’euros est prévu pour le développement et la valo-
risation des sites de Saint-Bertrand-de-Comminges et Saint-Just de Valcabrère.
- - -
Faire de Saint-Bertrand-de-Comminges et de Saint-Just de Valcabrère, deux sites touristiques incontournables et d’exceptions de 
Haute-Garonne. C’est la volonté du Conseil départemental qui a lancé, en janvier 2018, une concertation pour accompagner le  
développement de l’offre patrimoniale, touristique et culturelle de ces sites. Ces deux hauts lieux historiques du Comminges, dans 
lesquels on retrouve des vestiges gallo-romains et médiévaux, nécessitent de mieux se faire connaître du grand public. Impulser une 
offre touristique plurielle et de qualité permettra donc de mieux répondre aux attentes des visiteurs. 

Des travaux en plusieurs phases
Un plan d’investissements de 12,7 millions d’euros a ainsi été acté sur dix ans, porté par le Conseil départemental avec le concours 
des communes concernées et la communauté de communes Pyrénées haut-garonnaises. « Les investissements seront réalisés en  
partenariat avec les collectivités locales, l’État et la Région, pour répondre aux besoins de développement de ces sites et à l’attente des 
visiteurs : les enjeux sont énormes nous n’en sommes qu’aux prémices », explique Maryse Vezat-Baronia, vice-présidente en charge 
du développement territorial et du tourisme. Entre 2019 et 2021, le Département a programmé dans un premier temps, via le syndicat 
mixte pour le développement et la promotion du site de Saint-Bertrand de Comminges Valcabrère, un investissement de 2,5 millions 
d’euros pour la première phase des travaux. Sites classés au patrimoine mondial de l’Unesco et labellisés Grands Sites Occitanie, 
Saint-Bertrand-de-Comminges et Saint Just de Valcabrère confirmeront ainsi leur positionnement de haut lieu de la Romanité et du 
Moyen-Âge du sud de la France. 
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UN LABEL POUR LES LIEUX CULTURELS ATYPIQUES  
« COMME À LA MAISON » 

À la suite de la concertation citoyenne menée autour de la culture par le Conseil départemental en 
2017 et 2018, le dispositif « Comme à la maison » a vu le jour. Cinq lieux sont désormais labellisés 
en Haute-Garonne.  
- - -
Voilà un label qui porte bien son nom ! « Comme à la maison » dis-
tingue des lieux de culture qui portent en eux un supplément d’âme, 
une particularité qui les rapproche des citoyens. En d’autres termes, 
comme le précise Anne Boyer, vice-présidente du Conseil départe-
mental en charge de la culture : « Des lieux de vie où l’on se sent bien, 
où l’on aime passer du temps en famille et entre amis, où l’on fait 
société ensemble. » 

Un projet concerté
La création de ce label, adoptée par l’assemblée départementale le 
mois dernier, est née d’une idée proposée par… des Haut-Garonnais ! 
En 2018, lors de la concertation menée par le Département sur les pra-
tiques culturelles, un jury citoyen composé de dix-neuf personnes tirées 
au sort a produit un ensemble de préconisations concrètes, comme la 
création d’un label pour favoriser un rapprochement entre les espaces 
culturels et les citoyens. Cinq premiers lieux « Comme à la maison » 
ont ainsi été identifiés en Haute-Garonne : les cafés culturels  
associatifs La Maison de la Terre à Poucharramet et La Pistouflerie 

à Cassagnabère-Tournas, les tiers-lieux municipaux l’atelier à 
Pechbonnieu et Le Moulin à Roques, le lieu d’art et café associatif La 
Passerelle Negreneys à Toulouse.

Favoriser le lien social
Ces projets transversaux, hybrides, nécessitent un accompagnement 
professionnel et financier afin de leur permettre de faire la culture 
autrement, croiser les publics, mais aussi les artistes, y compris 
émergents. « L’idée, poursuit Anne Boyer, est d’accompagner, à chaque 
endroit, la capacité créative de chaque territoire. » Au sein du Conseil 
départemental, une mission « coopération innovation culturelle » a 
été créée afin de détecter les lieux qui innovent en matière d'actions 
de proximité et qui défendent l’idée que la culture est faite pour tous. 
L’obtention du label leur permettra ainsi de bénéficier d’un accompa-
gnement financier, à hauteur de 10 000 euros maximum par structure, 
pour réaliser des travaux d’investissement favorisant leurs activités 
d’accueil, culturelles et artistiques. 

La Passerelle Negreneys, un lieu « comme à la maison ».
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REPORTAGE

 Il suffit de quelques minutes pour comprendre la place désormais 
prise par la Passerelle Negreneys - référence au petit pont qui 
traverse le canal du Midi pour relier le quartier Negreneys au centre-
ville de Toulouse - lieu d’art et café associatif implanté depuis quatre 
ans. On y croise Djeloul, le coursier qui dépose un paquet pour une 
voisine absente. Marcelle, 81 printemps et habitante de l’immeuble 
depuis 58 ans, qui passe rituellement prendre son thé à l’heure du 
goûter. Ou encore, les écoliers qui viennent visiter l’exposition qui 
change toutes les six semaines. 

L’humain au coeur
Autant de croisements de générations, de profils et d’origines, 
qui confortent Doni Ravinet du bien-fondé de l’action menée par 
l’association Sozinho dont il est coordinateur et Réseau Culture, 
l’association culturelle de quartier qui a investi l’ancien bar PMU 
des Anges : « Le lieu est devenu un cœur de quartier en utilisant les 
arts comme levier d’action initial, un vrai lieu d’inclusion sociale. » 
Aujourd’hui en effet, 2 000 adhérents, 60 bénévoles et six employés 
impulsent une dynamique de vie et d’échange par le biais culturel. 
Des ateliers, des concerts, des moments conviviaux, pensés avec les 
habitants. Sans compter que, le succès aidant, un lieu d’exposition, 
une cantine associative, un lieu de travail, un lieu de résidence 
d’artistes viennent ou viendront compléter le dispositif qui a 
démarré sur les marches d’un immeuble. De quoi réjouir Marcelle 
et tous les autres, en redonnant toute sa place à l’humain au cœur 
de ce quartier.

è�INFOS : 38, rue des Anges à Toulouse. Tel : 09 83 53 39 03

LA PASSERELLE NEGRENEYS 
LABELLISÉE PAR LE DÉPARTEMENT

ANNE BOYER
Vice-présidente en charge de la culture

« Le label « Comme à la maison » est un projet innovant 
à double titre. D’abord parce qu’il émane d’une idée 
proposée par un jury citoyen que nous avons mis en 

place lors de la concertation culture. Nous avons écouté, 
échangé, et nous avons pris nos responsabilités en 

transformant les paroles en actes concrets. Ensuite parce 
qu’il participe à l’émergence de nouveaux lieux, sur 

l’ensemble du territoire haute-garonnais, où la culture 
doit rassembler et être un vecteur de lien social. La 

culture partout, pour tous et avec tous, est ce qui guide 
notre action politique depuis 2015. »



DANS LES PAS DE CEUX QUI  
ONT FAIT L'HISTOIRE

À l’automne dernier, le programme du Conseil départemental « Les témoins de l’histoire » a proposé de partir à 
la rencontre de femmes et d’hommes pris dans la tourmente de l’histoire et ayant lutté, souvent au péril de leur 
vie, pour la liberté. L’occasion de faire la connaissance d’Angel, 91 ans.
- - -
La petite médiathèque de Saint-Sulpice-sur-Lèze est pleine à craquer, 
ce samedi après-midi. La « star » du jour, c’est Angel, 91 ans. 
Personnage principal du film qui porte son nom et qui est projeté ce 
jour-ci. Il est là, en personne. Sur l’écran, on le suit sur les routes de son 
passé douloureux. À Barcelone, où sa mère meurt sous ses yeux dans un 
bombardement lorsqu’il n’a que 9 ans, sur les plages d’Argelès bordées 
de barbelés pour contenir les exilés espagnols, en Aragon, où, jeune 
militant anarcho-syndicaliste, il se fait arrêter par les milices fran-
quistes. Le film s’apparente à un road-movie, dans lequel la caméra du 
réalisateur Stéphane Fernandez suit Angel, accompagné par son ami 
Domingo, sur les lieux de son histoire, chacun d'entre eux ravivant des 
souvenirs intenses dans la mémoire de cet homme qui passera seize 
ans dans les prisons de Franco.

Ne pas oublier…
À l’issue de la projection organisée par le Conseil départemental dans 
le cadre des Chemins de la République, l’émotion est grande, dans la 
salle. Tous applaudissent vivement la réalisation du documentariste et 
surtout le courage d’Angel. Face à quatre générations de spectateurs, 

il évoque, au cours du débat et autour des éclairages historiques de 
Domingo Fernandez, président de l’association IRIS Mémoires d’Es-
pagne et de Stéphane Fernandez, les exécutions d’enfants, l’horreur 
des geôles franquistes, etc. Comme s’il ne pouvait toujours pas y 
croire, lui qui les a pourtant vécues. Mais son message principal n’est 
pas celui-ci. Angel dit vouloir « semer la mémoire, sans haine ni ven-
geance ». Et évoque cette fois où il a rencontré, des années après, l’un 
des gardes d’une prison dans laquelle il a vécu l’enfer. « Face à face, 
nous n’étions pas deux ennemis, mais deux hommes, qui essayaient de 
se réconcilier. À la fin, nous nous sommes pris dans les bras. »

… ces héros anonymes
« C’est un parcours, un voyage, et non un film sur la guerre », explique 
le réalisateur, lui-même petit-fils d’exilés espagnols. Comme les deux 
autres films proposés dans le cadre des « Témoins de l’histoire », en 
octobre et novembre derniers, Angel rouvre les pages de l’histoire, tisse 
des liens entre les générations, et donne enfin, à quelques-uns de ces 
héros anonymes, les honneurs qu’ils méritent.
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Angel Fernandez « témoin de l’histoire », entouré de Stéphane 
et de Domingo, à la médiathèque de Saint-Sulpice-sur-Lèze.
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ARDIT L'OCCITAN

LA TUTA D’ÒC, TOUTE LA 
CULTURE OCCITANE DANS 
UNE LIBRAIRIE
Depuis septembre dernier, c’est une librairie flambant neuve, une véri-
table « caverne » de culture, qui met aujourd’hui en valeur les produc-
tions littéraires, cinématographiques et musicales occitanes au cœur 
de Toulouse. La Tuta d’Òc, voisine de l’Oustal d’Occitania, ouvre en effet 
grands ses bras et les horizons comme le constate Marion Laignelet sa 
responsable : « La création de la librairie résulte du constat effectué 
par l’Institut d’études occitanes de l’inexistence d’un lieu dédié, avec 
l’objectif d’offrir une grande variété de sujets qui caractérisent notre 
région et, ainsi, d’apporter ce que les autres libraires n’apportent pas. » 

Multiplier les rencontres

Soit un large fonds de 3 000 références en langue occitane et/ou fran-
çaise à destination de tous les âges, et pour tous les niveaux de langue, 
afin de favoriser une meilleure approche des œuvres consacrées aux 
troubadours, à la toponymie mais aussi des contes et d’autres dialectes 
comme le gascon, le languedocien, le provençal. Et Marion Laignelet de 
compléter : « Nous aimerions favoriser les échanges avec les écoles pour 
favoriser la lecture en langue d’Oc et le goût d’écrire, mais aussi mettre 
en place d’autres passerelles avec les gens et les lieux en multipliant 
les événements et rencontres et pas seulement centrés sur l’occitan. » 

è�INFOS : La Tuta d’Òc

	 11, rue Malcousinat, à Toulouse

	 Tel. 05 61 12 30 53

	 Ouvert du mardi au samedi de 11 h à 14 h et de 15 h à 19 h

LA TUTA D’OC, TOTA LA 
CULTURA OCCITANA DINS UNA 
LIBRARIÁ 
Dempuèi setembre passat, es una librariá de las nòvas, una vertadièra 
« cauna » de cultura que valorisa uèi las produccions literarias, cine-
matograficas e musicalas occitanas, en plen còr de Tolosa. La Tuta d’Oc, 
vesina de l’Ostal d’Occitania, dobrís grand sos braçes e sos orizonts 
coma o constata Marion Laignelet, la responsable : « La creacion de la 
librariá resulta d’un constat menat per l’Institut d’Estudis Occitans de 
l’inexisténcia d’un lòc dedicat, ambe l’objectiu d’ofrir una varietat de las 
bèlas de subjèctes que caracterizan la region nòstra e, atal, d’aportar çò 
que las autras librariás balhan pas. »

Multiplicar los encontres

Un fons de 3 000 referéncias en lenga occitana e/o francesa per totes 
los atges, e per totes los nivèls de lenga, per afavorir un melhor apròchi 
de las òbras consacradas als trobadors, a la toponimia, mes tanben als 
contes e d’autres dialèctes coma lo gascon, lo lengadocian, lo provençal. 
E Marion Laignelet de completar : « Aimariam afavorir los escambis 
ambe las escòlas per desvolopar lo gost de la lectura en lenga d’Oc 
e de l’escritura, mes tanben botar en plaça d’autras palancas ambe 
las gents e los lòcs, en multiplicant los eveniments e encontres, e pas 
unicament centrats sus l’occitan. »

è�INFOS : La Tuta d’Òc

	 11, carrièra Malcosinat, a Tolosa

	 Tel. 05 61 12 30 53

	 Dubèrt del dimarç al dissabte de 11 oras del maitin a las 2 de  
	 l’aprèp-miègjorn e de las 3 a las 7 del vèspre.
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L'AGENDA
DES SORTIES

5 › 9 FÉVRIER

 FESTIVAL DES CRÉATIONS TÉLÉVISUELLES DE LUCHON
Du 5 au 9 février, le Festival des créations télévisuelles de Luchon revient 
pour une nouvelle édition. Il mêle bobines et télécabines, déroulant le tapis 
rouge sur le blanc manteau de l’hiver. Pour le public, c’est l’occasion de 
rencontrer les vedettes du petit écran, d’assister en direct au plateau de 
télévision quotidien dans le village, de découvrir des séries télévisées et des 
webséries en avant-première, de voter pour leurs préférées, de participer 
à des rencontres et des débats ou encore de glaner quelques dédicaces, 
notamment le samedi sur les allées d’Étigny. Cette fois, le temps fort du 
festival s’articulera, le vendredi, autour d’une journée dédiée au climat avec 
la présentation exclusive du film Woman de Yann Arthus-Bertrand, suivie 

d’une conférence publique en présence du réalisateur. « 160 bénévoles 
travaillent – pour certains depuis quinze ans – à ce que cet événement ait 
un rayonnement économique et culturel sur notre ville et notre département. 
Il permet au public de mieux appréhender les métiers du cinéma et aux 
invités, qui savent ici se rendre accessibles, de mettre un coup de projecteur 
sur notre territoire », confie Christian Miegeville, le président du festival. En 
marge du festival, le Conseil départemental accueillera, le 7 février au soir 
au Pavillon République, la projection d’un film en compétition, Mauvaise 
mère, avec les comédiens Barbara Schulz et Thierry Godard.
è�INFOS : festivaldeluchon.tv



25 › 26 JANVIER

 FESTIVAL DU LIVRE JEUNESSE
 OCCITANIE
Le Festival du livre jeunesse Occitanie atteint cette année sa majorité, 
mais garde son âme d’enfant pour partager les mots et raconter 
des histoires. Il accueille pour cette édition, pendant deux jours à 
Saint-Orens-de-Gameville, pas moins de 27 auteurs parmi lesquels 
Saïd Benjelloun, Hélène Montardre, Pef ou Cécile Roumiguière. Ils 
proposeront des lectures, des conférences, des dédicaces. Le public 
profitera aussi de spectacles, lectures musicales et d’une carte 
blanche dessinée donnée à la maison d’édition La Joie de Lire. Des 
animations auront également lieu dans les bibliothèques de onze 
communes du département. 
è�INFOS : festival-livre-jeunesse.fr

28 JAN. › 8 FÉV.

 DÉTOURS DE CHANT
Détours de chant, c’est LE festival toulousain qui met en avant la 
richesse de la chanson française. Cette dix-neuvième édition tient ses 
promesses avec une programmation riche en têtes d’affiche comme 
Stéphane Eicher, Thomas Fersen ou encore Les Ogres de Barback. On 
découvrira aussi le talent vocal et les airs orientaux d’Estelle Meyer à 
la Cave Poésie ou le solo guitare voix de Jeph au Bijou. « Détours de 
chant, c’est la preuve que la chanson française est variée, multiple et 
que les publics et les salles de spectacles de l’agglomération peuvent 
se réunir autour d’un projet enthousiasmant », confie Philippe Pagès, 
coordinateur du festival.  
è�INFOS : detoursdechant.com

31 JAN. › 1ER FÉV.

 LA ROUE TOURNE
Pour sa cinquième édition, le festival la Roue Tourne, à l’initiative de 
l’association 2 Pieds 2 roues, vous donne rendez-vous au Moulin et à 
la Salle des Fêtes de Roques-sur-Garonne pour découvrir des cyclistes 
passionnés de voyages, le vendredi à partir de 20 heures et le samedi 
de 10 heures à 18 h 30. Tour du monde, « road trip » en vélo couché, 
on part à la rencontre de ceux qui vivent l’aventure à bicyclette à 
l’occasion de projections et débats. De nombreuses animations seront 
également proposées aux enfants : jeux de société autour du vélo, 
démonstrations de monocycles, etc. On profite aussi des ateliers et 
des exposants : associations, vendeurs de matériel et destinations 
à explorer !  
è�INFOS : larouetournefestival.wordpress.com
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17 JANVIER

NUIT DE LA LECTURE À 
LA MÉDIATHÈQUE
Dans le cadre de la 4e Nuit 
de la lecture, la Médiathèque 
départementale organise une 
soirée ouverte au grand public. 
Dès 18 h 30, une lecture 
musicale sera proposée par la 
comédienne et metteure en scène 
Sophie Robin accompagnée de 
la violoncelliste Julie Läderach. 
Comment la parole… est le 
résultat de rencontres avec des 
lecteurs qui ont eu lieu dans des 
médiathèques du département, 
et dont les témoignages recueillis 
ont nourri l’écriture de trois 
textes rédigés par des auteurs 
haut-garonnais. La soirée sera 
clôturée par la remise du prix 
départemental « bibliothèque 
citoyenne de l’année ». 
èINFOS : Entrée libre - dès 14 ans 
- au 611 rue buissonnière, à Labège. 
Renseignements au 05 61 28 77 00. 
cultures.haute-garonne.fr

23 JANVIER

VISITE NOCTURNE DES 
ARCHIVES
Les Archives départementales de 
la Haute-Garonne organisent une 
visite en nocturne de leur bâti-
ment, boulevard Griffoul-Dorval, 
à Toulouse, dès 20 heures. 
En compagnie d’un groupe de 
quinze personnes et à la lampe 
frontale, l’équipe des archives 
vous fera découvrir les lieux, 
vous sensibilisera à leurs métiers 
et au patrimoine. Vous pourrez 
déambuler dans les rayonnages 
et approcher les trésors et docu-
ments emblématiques de l’histoire 
du département. 
èINFOS : Entrée gratuite. Réservations : 
05 34 32 50 00. archives.haute-garonne.fr

25. › 26 JANVIER

THÉÂTRE AMATEUR  
À ROGUET
La FNCTA Occitanie organise la 
sélection régionale du  
« Masque d’or », trophée décerné 
à la meilleure troupe de théâtre 
amateur. Huit pièces seront ainsi 
proposées pendant deux jours à 
l’Espace Roguet, devant un jury qui 
devra choisir la compagnie qui ira 
défendre nos couleurs à la sélection 
interrégionale. Le public pourra 
ainsi découvrir les univers très dif-
férents de troupes locales, dès 11 
heures le samedi et le dimanche. 
èINFOS : Entrée gratuite dans la 
limite des places disponibles. cultures.
haute-garonne.fr
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23 JAN. › 21 MARS

 EXPO DANIÈLE BOUCON  
 À LA GALERIE 3.1
Dans le cadre de ses mini-cycles bi-annuels, la Galerie 3.1 expose 
les œuvres photographiques de Danièle Boucon, artiste féminine 
contemporaine en regard avec celles de la reporter toulousaine 
du XXe siècle Germaine Chaumel. Une vingtaine de clichés inédits 
racontent le passage de l’enfance à l’adolescence, la découverte 
de la féminité, la construction de l’identité de femme et révèle à 
l’adulte sa part d’enfance. Un voyage poétique.
èINFOS : Entrée libre au 7 Rue Jules Chalande, à Toulouse. 
cultures.haute-garonne.fr

30 JAN. › 2 FÉV.

 CUBA HOY
« Cuba Hoy, c’est un événement qui mêle culture et fête dans un 
esprit convivial et intergénérationnel », expliquent les directrices 
artistiques du festival. Depuis 23 ans, Cuba Hoy rend hommage 
aux cultures d’Amérique Latine, d’Afrique et des Caraïbes. 
Cette année, on pourra s’initier aux danses latines, participer 
à un rallye enquête, regarder du théâtre d’impro, écouter des 
conférences, jouer des percussions, et profiter de la musique. Le 
1er février, ce sera la fiesta tropicale avec la tête d’affiche Maikel 
Dinza y Soneros de la Juventud qui enflammera la Grande Halle 
de l’Union.
èINFOS : festival-cuba-hoy.fr

18 FÉV. & 18 MARS

 ESCAPE GAME 
 AUX ARCHIVES
Les Archives départementales organisent deux après-midis 
inédites « d’escape game », à destination des adolescents, à 
Toulouse le 18 février et à Saint-Gaudens le 18 mars. « Ce sont 
les archivistes qui ont imaginé ce jeu qui plongent les partici-
pants dans le monde des archives », indique-t-on aux Archives 
départementales. Le scénario ? Un mystérieux grimoire a été 
empoisonné, les équipes ont une heure pour trouver et fabriquer 
l'antidote qui pourra les sauver… 
èINFOS : à 13h 30. Gratuit sur réservations au 05 34 32 50 00 et au 
05.34.32.50.90 à Saint-Gaudens. archives.haute-garonne.fr

MES LOISIRS
L'AGENDA DES SORTIES46

7 FÉVRIER

DANSE CONTEMPO-
RAINE À L'ESPACE 
ROGUET
Suite à sa semaine en résidence 
de création à l’Espace Roguet, la 
compagnie Maygetsin propose 
un nouveau spectacle intitulé 
Animal Emotion Pictures. Conçu 
comme un portrait féminin aux 
multiples facettes, Christophe Le 
Goff s’est inspiré du travail sur le 
mouvement du photographe bri-
tannique du XIXe siècle, Eadweard 
Muybridge, pour créer sa nouvelle 
œuvre de danse contemporaine 
qui sera interprétée par Lorena 
Calandin. 
èINFOS : à 20 h 30. Spectacle gratuit 
dans la limite des places disponibles. 
cultures.haute-garonne.fr

28 FÉV. › 8 MARS

SALON PHOTO  
DE FRONTON

Le club photo de Fronton organise 
son 12e Salon photo sur deux 
week-ends : les 29 février et 
1er mars, et les 7 et 8 mars, à 
l’Espace Gérard Philipe, mais 
aussi à la Maison des vins et à 
la médiathèque de Fronton. De 
nombreuses expositions seront 
proposées, mettant à l’honneur 
les travaux des membres du club 
(amateurs), mais aussi d’invités 
d’honneur (professionnels) dont 
le coup de cœur cette année est 
Éric Rumeau. De nombreuses 
animations seront ouvertes  
à tous : conférences autour de 
partage de pratiques pour  
« faire des photos de mariage », 
« des photos de concerts », 
etc., démonstration de matériel, 
marathon photos, etc.  
èINFOS : Entrée libre. facebook.com/
Clubphotofronton
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SAMOSSA CHÈVRE-ÉPINARD
 4 PERS.  1 HEURE

Cuire les épinards à la vapeur pour qu’ils rendent toute leur eau.

Mélanger le chèvre et  la menthe. Assaisonner.

Garnir les feuilles de brick en commençant par les épinards puis le chèvre.

Plier en triangle et badigeonner d’huile sur toutes les faces.

Cuire au four (8 minutes à 180°C) ou à la poêle sur feu vif jusqu’à une belle coloration de toutes les faces.

Après cuisson, badigeonner le samossa de miel à l’aide d’un pinceau et le paner dans les brisures de noix.

8 feuilles de brick

160 g d’épinards frais

160 g de chèvre frais 

60 g de miel

50g de brisures de noix

2 à 3 feuilles émincées de menthe fraîche

Sel-poivre

LES RECETTES DES CHEFS

CÉDRIC BRARD,
Collège A. Savary, à Fronton

MES LOISIRS
TEMPS LIBRES

BARRE DE 
CÉRÉALES

 4 PERS.  1 HEURE

Concasser grossièrement le 
mélange noisettes, amandes et 
cacahuètes.

Détailler les raisins et les 
abricots en petits morceaux.

Mélanger intimement tous les 
ingrédients.

Mettre dans un moule 
rectangulaire ou carré avec  
papier sulfurisé. Ou dans un 
moule silicone à alvéoles.

Cuire au four à 190°C pendant 
15 min.

Laisser refroidir complètement 
avant de découper.

Flocons d’avoine : 60 gr

Miel liquide : 6 cuillères à café

Graines de sésame : 6 c. à café

Mélange de noisettes, amandes, 
cacahuètes : 80 gr

Mélange de raisins secs, abricots  
moelleux : 60 gr

Pépites de chocolat : 20 gr

Farine : 2 c. à café

Compote de pomme : 3 c. à café

Œuf battu : 1

Huile ou autre matière grasse : 2 c. à café

MOELLEUX 
BUTTERNUT- 
ORANGE

 4 PERS.  1 HEURE

Éplucher la butternut et la cuire à la 
vapeur ou au four. Réduire en purée lisse.

Une fois refroidie, mélanger la purée de 
butternut, celle de pomme, le sucre, la 
farine, la levure.

Ajouter à ce mélange le lait végétal, les 
épices et les écorces d’orange confites.

Faire cuire en moule à muffin ou en plat 
au four à 180° pendant 15 à 20 minutes 
en surveillant la cuisson (piquer la pointe 
d’un couteau au centre, elle doit ressortir 
lisse).

À la sortie du four, napper de confiture 
d’orange détendue avec un tout petit peu 
d’eau, à l’aide d’un pinceau.

Butternut : 60 gr

Purée de pomme : 40 gr

Farine : 80 gr

Sucre roux : 60 gr

Lait d’amande : 6 cl

Levure chimique : 6 gr

Écorce d’orange confite : 
1 cuillère à café (en petits 

dés)

4 épices : 1 pointe de 
cuillère à café

Confiture d’orange : 2 
cuillères à soupe

PATRICIA SALVAN,
Collège E. Badinter, à Quint-Fonsegrives

HÉLÈNE GARCIA,
Restauration Scolaire Département

SÉBASTIEN JEAN-MARIE,
Collège F. Mitterand, à Caraman

THIERRY LEFORT,
Collège F. Mitterrand, à Fenouillet



Tous les hommes n’apparaissent pas à 
la fenêtre de chez Drouant de la même 
façon. Ce 4 novembre, c’est le Toulousain 
Jean-Paul Dubois qui salue la foule des 
journalistes et du petit monde littéraire 
venue recueillir les premières paroles du 
Goncourt de l’année. L’étonnement, la joie, 
la placidité, la retenue. 

Le dimanche suivant, La Dépêche du Midi 
titrait «  Je suis bouleversé par la joie que 
diffuse le Goncourt. » Et la sincérité est de 
mise : « C’est inversement proportionnel 
à ce que je ressens, explique l’auteur 
quelques semaines après. Je suis assez 
froid vis-à-vis du prix, mais je suis pro-
fondément ému par la joie qu’il a diffusé 
pour plein de gens. Mais ce n’est pas une 
joie sociale ou économique, c’est une joie 
sincère d’avoir participé à ça. Je pense à 
ma maison d’édition, c’était quelque chose ! 
J’avais les larmes aux yeux, c’est tout petit, 
c’est comme une famille. Je pense à mes 
enfants qui ont organisé un repas dément 
avec quinze ou seize plats qui étaient 
ceux que traverse le livre, c’est-à-dire des 
plats danois, toulousain, canadien, indien, 
etc. Voilà, ce sont des choses comme ça 

qui me touchent vraiment. Le prix en lui-
même c’est un cadeau, mais ça ne change 
pas ma vie. » 

Du journaliste à l’écrivain
100 ans après Marcel Proust, l’Académie 
Goncourt couronnait ainsi plusieurs dé-
cennies de travail débutées dans les pages 
sportives du quotidien Sud-Ouest, pour-
suivies au Matin de Paris puis au Nouvel 
Observateur et, enfin, prolongées par vingt 
romans. À son rythme, à sa façon, sur ici 
et les ailleurs. « Je suis content d’avoir 
réussi à gagner ma vie sans passer trop 
de temps à la perdre dans une société 
qui, à l’époque, le permettait. » Proust, il 
connaît pas ! « J’ai eu une chance inouïe 
de me faufiler dans cette époque où un 
patron m’a salarié pendant vingt ans pour 
raconter des histoires. Et non seulement 
il payait, mais il était content et en rede-
mandait ! » Les prix arrivent ensuite pour 
Kennedy et moi (1996, France Télévisions) 
puis pour Une vie française (2004, Femina 
et Fnac). « Je crois énormément aux 
hasards de la vie, à la bienveillance des 
moments qui font que ça tombe sur vous. 
Mais le reste aussi, les emmerdes, j’y crois 
aussi, je ne suis pas un bienheureux ! » 

Apprendre de chaque chose
Alors quand on écoute l’écrivain, on ne 
peut s’empêcher de repenser à Paul 
Sneijder qui, après un accident, jouit d’une 

acuité accrue sur la perception du monde 
(Le cas Sneijder, 2011). On pense aussi 
à celle de Paul Blick dans Une vie fran-
çaise, entouré d’une famille « déplaisante,  
surannée, réactionnaire, terriblement 
triste. » Alors que lui se marre et nous fait 
rire avec « des histoires de types lucides 
mais pas dépressifs » parce que « c’est un 
exercice de lucidité d’essayer d’apprendre 
de chaque chose, d’en tenir compte et 
de voir les choses telles qu’elles sont, ne 
pas se laisser raconter d’histoire, ne pas 
accepter les dogmes. » Qu’ils soient reli-
gieux ou politiques. Et puis, au final, « être 
au monde avec le respect de ce qui nous 
entoure, que ce soit des humains ou des 
animaux, la nature, être une chose parmi 
d’autres. »

Tous les hommes n’habitent pas le monde 
de la même façon (Éditions de l’Olivier).

LE PORTRAIT

Jean-Paul 
Dubois
LE GONCOURT 
TOULOUSAIN

" Le prix en lui-même  
c’est un cadeau, mais ça  
ne change pas ma vie. " 

" Je crois énormément  
aux hasards de la vie,  
à la bienveillance des 
moments qui font que  
ça tombe sur vous. "


